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HISTOIRE UNE PIPE

CHAPITRE IV.

- Ouilest parlé du Mexique et où
l'on voit que les premiers habi-
tants de ce pays n'étaient pas aus»
si sauvages qu'on le croit habituel-
lement.

Les opinions de M. Sorbier
étaient bien connues dans le pays.
—Tout le monde savait que

l’ex-notaire avait une manière de
voir en histoire ¢t en religion
tout opposée à celle de mon pére
et les ouvriers auxquels mon on-
cle avait annoncé le duel dont
ils devaient être les juges,
avaient sans exception aucune
cette fois, envahi dés le premier
coup de clochu, la sulle désignée
pourservir de lice à la joute.
Le colonel pour donner plus

d'appareil à lu discussion, avait
dès le matin, fait dresser une
estrades, vis-à-vis l'une de l'’au-
tre, aux deux bouts de la pièce.
A deux heures, les deux ad-

versaires, salués par une triple
salve d'appiaudissements, mon-
térent chacun a son siége. Puis
le silence s'était rétabli, mon père
prit la parole.

* Mes amis, dit-il, M. Sorbier
a bien voulu honorer de sa pré-
sence notre réunion de famille.
En votre nom et au mien, je l’en
remercie. C’est à lui que je dois
l’idée, je ne dirai pas des leçons,
mais des causeries qui vont, pen-
dant quelques jours, remplacer
nos lectures ordinaires. Voici
nue pipe qui datent de trois
cents ans, qui a été fabriquée au
Mexique, qui. depuis, a eu sans
doute bien des aventures à tra-
verser avant d'arriver, après

trois siècles de courses, au Mou-
lin-Rouge. Je ne sais pas son
histoire positive, mais avec les li-
vres il est possible de lui en faire
une. C’est ce que je vais essayer,|
en vous faisant. voyager avec elle
dansles pays qu’elle peut avoir
traversés, assister à de grands
événements tous passés depuis
qu'elle est sortie des mains de
l'artiste qui la façonna, visiter de
grands persounages qu'elle a
peut-être vus. S1 les aventures
que je vais vous conter n’ont pas
eu toutes pour témoin cette pipe,
qui va vous servir de guide, dans
une promenade anecdotique, à
travers le temps et le monde, au
moins seront-elles vraies en elles-
mêmes. Je mettrai tous mes soius
à ne vous rien dire que de rigou-
reusement exact, à répondre à
toutes les objections que vous
voudrez bien me faire. et à prou-
ver, pièces en main, à ceux qui
le désireraient, l'exactitude de
mescitations. Vous en aurez au
moins pour garant la science de
M. Sorbier, puisque mon hono-
rable voisin a bien voulu prendre
l'engagement, non-seulement de
ne reprendre chaquefois que je
lui paraîtrai m'écarter de la vé-
rité, mais même de m’attaquer si
je no la dis pas tout entière.
“Je vous choisis donc pour

juges entre moi et tous ceux qui
auront parié ou écrit dans un
sens contreire a cu que je vais
vous dire. L'histoire de cette pipe
n’est, comme vous le voyez, qu’un
objet tréssecondaire pour moi,
un moyen de vous intéressersi je
puie, mais mon but principal,
pour ne pas dire unique, est de
faire triompher devant vous la
vérité en écartant les voiles sous
lesquelstrop d’écrivainssoi-disant
populaires s'efforcent encore au-
jourd’hui de le cacher a vos yeux
pour substituer à sa bienfaisante
clarté, la lueur décevanie de l’er-
reur et du mensonge.

* La pipe que mon lils va faire
passer entre vos mains est née,
comme je vous Iai dit en com-
mençant, mes amis, au Mexique:
un beau, un magnilique pays,
pour lequel ln nature, toujours
généreuse, s’est montrée prodi-
gue jusqu'à l'excès. Les journaux
vous out parlé de cette contrée,
baignée, d'un côté, par l'Océan,
et, de l'autre, par le golfe du
Mexique. Son climat brûlant,
dans les plaines qui avoisinent
la mer, et où croissent en abon-
dauce, les palumiers, le riz et le
coton, s'adouvcit, dès que l’on ar-
rive au pied des montagnes, «.
va en se rafraichissant, par de-
grés, à mesure que l'on s'élève
vers le grand plateau quiles sur-
monte, et où règne an éternel
printemps. Plus haut, car ce pla-
teau sert de base à de nouvelles

A 3ONNEMENT.

 

Edition Quotidienne—Jeudi, 17

 

* Bolaments.
 

4.00

Tl

tinuant toujours à se refroidir
également, on rencontre de som-
bres forêts de pins, des rochers
nus; pais entin, la neige éter-
nelle, qui couvre les sommets les
plus élevés et jusqu'aux cratères
de nowbreux volcans en activité.
Ensorte que l'habitant de Mexico,
ville située sous un climat aussi
doux que celui de l’Italie, voit
l'été :ous ses pieds,l'hiver sur sa
tête, et peut, en un seal jour, à
son gré, se transporter de la Pro-
vence en Afrique ou à la Sibérie.
Vous comprenez quelle éton-
nante variété on dcit rencontrer
dans une pareille terre, et sur un
sol, d’ailleurs, admirablement
fertile. Ce serait un. vrai pa radis
terrestre, si Dieu, qui n’a pas vou-
lu qu’il y eut rien de parfait dans
le monde, n’avait pas permis que
la fièvre jaune, fléau redoutable,
surtout pour les Européens, dé-
vastât la région chaude; tandis
que les volcans, se dressant com-
me des fantômes couverts de
leurs blancs linceuils, sont une
menace éternelle pour les habi-
tants du grand plateau. Hélas!
ces fléaux ne seraient encore rien
sans la malice des hommes. Il y
a des siècles que la guerre, la ré-
volte et l'anarchie, désolent l’em-
pire mexicain : l'assassinat, le
brigandage, la passion de lor
et celle du jeu, ont fait un enfer
de ce lieu de délices : plus d’in-
dustrie, plus d’agriculture ; on
ne rencontre que ruine là ou
étaient des villes. Les forêts, con
sumées par l'incendie, ne retien-
nent plus les avalanches de neige,
les prairies naturelles, ravagées
par les torrents, se sont changées
en marécages pestilentiels, ou en
landes incuites Le Mexique
n’est plus reconnaissable ; et cela
par la faute de ces aventuriers
qui, poussés par la soif de l'or,
sont venus de tous côtés, pour
s'y procurer, non par le travail,
mais par la violence, le précieux
métal que les rochers recèlent
dans leurs filons.

* Enfin, Dieu a pris pitié de ce
malheureux pays, et 1l a désigé
le nôtre pour le sauver. Déjà le
draprau français, ce symbole de
gloire et de civilisation, flotte,
triomphant, des bords de l'Océan
aux plus hauts sommets des mon-
tagnes, Grâce à la valeur de nos
soldats, Un nouvel empire s'élève
sur les ruines de l'empire Aztè-
que, la crainte disparaît, les cam-
papnes se repeuplent, le com-
merce renait dans les ports, des
routes s'ouvrent dans la monta-
gne, et un chemin de fer va bien-
tot relier la capitale de Maximi-
lien avec le principal port de son
nouveau royaume. Honneur à la
France qui, restée seule sur le
champ de bataille, où l'ont hon-
teusement abandonnée ses alliés,
au moment du combat, a héroi-
quement mené à fin la glorieuse
entreprise de la régénération d'un
grand peuple.”
Monpère était ému, il s'arrêta

un moment, puis reprit:
“ Le Mexique était un grand

empire, longtemps avant que
pour son malheur, les Européens
soupçonnassent son existence. À
l'époque où cette pipe fut faite,
c’est-à-dire, vers le commence-
ment du XVIe siècle, Montézu-
ma (nom qui signifie l’homme
triste) était empereur de cette
contree. Monté sur le trône en
1503, il avait, par une suite de
plusieurs années de victoires, sou-
mis à sa domination tous les peu-
ples divers de la plaine et de la
montagne. Il eût pu être le plus
heureux et le meilleur des souve-
rains, sl son amour du luxe ne
l’eût perdu ; pour subvenir à ses
fastueuses prodigalités, il accabla
ses sujets d'impôts et s’aliéna leur
affection. Des révoltes éclatèrent
sur plusieurs points ; les rebelles
furent vaincus, et Montézuma,
pour se venger, fit couler des tor-
rents de sang, s'enferma dans sa
capitale, gardé par une armée
nombreuse, et se plongea dans
une vie de luxe et de mollesse
qui rappellent les excès de Sarda-
napaie et du roi Salomon. Pour
vous en donuer une idée, je vous
dirai que cet empereur mexicain,
que vous êtes habitués à regar-
der comue uu chef sauvage, por-
tunt un arc et une couronne de
plumes, se baignait quatre fois
par jour dans an bain partumé,
changeait aussi quatre fois de vé-
tements, qu'il ne remettait plus,
et n’avait pas moins de mille
femmes, soumises, soit au palais,
à une sévère étiquette, et n'ayant
d'autre occupation que celle de
tisser et de broder des étoffes
pour leur seigneur.

“ Le palais du monarque devait
être immense, pour pouvoir loger
la foule des femmes et des servi- 

montagnus, la temperature con-
teurs ; il était construit eu pier-
res rouges (tetzoutly), revêtues
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des marbres les plus rares et avait
trente portes en jaspe noir e!
blanc, ouvrant sur un égal nom-
bre de rues. L'éçusson mexicain,
un aigle portant un ocelot (petit
tigre) dans ses serres, sculpté en
marbre, surmontait la principale
entrée, où tlottait, à une hampe
d'or, le drapeau vert des Aztè-
ques. Au milieu des cours, jon-
chées chaque matin de fleurs nou-
velles, des tontaines, entretenues
par un aguedac, fournissaient
une eau toujours pure pour cent
baignoires disposées dans les sal-
les de bain, Des cours on péne-
trait dans les vestibules d'une ex-
tréme richesse. Les appartements
intérieurs étaient bas, mais im-
menses et avaient des plafonds
en bois de fer sculpté, et des
planchers recouverts de nattes
tressées en. feuilles de palmier.
Les salles d'audience frappaient
surtout par leurs proportions gi-
gantesques ; des tapisseries de
plumes, véritables mosaïques d’u-
ne finesse extréme, en revétaient
les murs, et des peaux de bétes
sauvages en couvraient les plan-
chers.

“ De vaste jardins, remplis d’ar
brisseaux odoriférants, de fleurs
et surtout deplantes pharmaceu-
tiques, s’étendaient autour de ces
bâtiments. Dans les labyrinthes
des bocages aux doux parfums,
on voyait une admirable volière,
rentermant d'innombrables varié-
tés d'oiseaux, depuis les aigles et
les vautours, jusqu'aux plus pe-
tits colibris une ménagerie et
dix grands bassins dans lesquels
se jouaient une multitude de
poissons, Un pavé de marbre en-
tourait ces spacieux réservoirs,
sur lesquels étaient commesus-
peudus de légers et fantastiques
pavillons que pénétrait la brise
rafraîchissante des jardins, et qui
offraient, dans les chaleurs de
l’été, une délicieuse retraite au
monarque et à son sérail

“ Mexico, comme ville, n’était
pas moins grande et moins cu-
rieuse que le palais. Mais comme
nous aurons à pénétrer dans son
enceinte à la suite de notre guide
permettez-moi, mes amis, de vous
transporter un moment dans la
ville méme qui vit naitre la pipe
bizarre que vous avez sous les
yeux, à Churulteal, aujourd’hui
Chocula, dans le royaume de
Puebla, lieu où commence la pre-
mière des histoires que j'ai à vous
raconter.

CHAPITRE V.

Un drame sanglant.

* Chaque année unefoule im-
mense accourait, aux premiers
jours du mois de mars, à Churu-
cal, pour assister à la fête du
dieu de l'agriculture dansla cité
sainte. Le nombre des pèlerins
était tel que, ne pouvanttrouver
de place pour loger dans la ville
même, qui cependant ne conte-
nait pas moins de quarante millle
masons, beaucoup d’entre eux
étaient obligés de camper scus la
tente, en dehors des remparts.
Les larges rues, bordées de mai-
sons basses, couvertes de toits en
terrasses, suffisaient à peine à la
circulation de la multitude, rou-
lant sans cesse des temples aux
marchés eur lesquels, autour de
montagues de maïs, de bananes,
de volailles, de gibier et de fruits,
étaient dressées en plein air, com-
me dans nos fêtes foraiues, des
tables pour les consommateurs,
non pas de café et d’absinthe, li-
queurs inconnues au Mexique,
mais de chocolat at de pulque,
boisson fermentée quel'on tire de
l’aloès. Les industrienx mar
chands de la ville étalaient de
toutes parts, pour la circonstance,
leurs marchandises les plus pré-
cieuses: telles que papier, tabac,
vanille, peaux de bôtes, tapis de
plumes, étoftes de coton, armes,
bijoux et surtout poteries, car
celles de ÇCholula avaient une
grande réputation, et il s’en ven-
dait, à cette époque, une énorme
quantité, chacun tenant à hon-
neur de rapporter, après la féte,
un vase, une pipe on une figurine
d’idole.

“ L'aspect que présentait la
ville, pendant la durée des lêtes,
était a la fois effrayant et étran-
g* On se ferait une fausse idée
des adorateurs dues idoles Aztè-
ques en les comparant uux pieux
pèlerins qu’attirent les soleunités
du christianisme. Le caractère
du christianisme est la douceur
et la mansaérude, notre religion
est celle de l’abnégation et du
pardon ; celui du paganisme est
la violence mélée de férocité, l’6- goismeet la vengeance.”

(A continuer.)

Août 1576.
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, VENEZACHETEZ A BON MARCHÉ.
—

Le songeigné vient do révcovoir une grande quantité d'effets
qu’il vendra à dss prix défiaut tonts compérition, tels quo Clous, Tôle en Boîte. Tôle
Galvanisée, Ferblanc. pour Couvertures, Hofles, Pelotures, Vitres, Mastic, Ferrures de
Maisons de tortes sortes, Ontile, Qoutellerie, eto , otc.

Une vista est respectasasem«nt sollicitée au nouveau magnsia de Forronnerive
en face du Marchésequoe-Qartior, à l’Enacigne du Soufflst, chez

ONESIME GOULET.
N. B —Aussi Un sesortiment complet de Fuolx. Manohes de Fauix, Fourches,

Bateaux, Grattes, Pellse, Bôches, et tout ce qui concerne ce genru d'affairos,
Québec, 13 jnillet 1976,

GRANDE VENTE À RÉDUCTION

Marchndises d’Eté.
Les warchandises ci-dessous, sur les-

quelles nous attirous l’attention de nos
pratiques seront veudues à des prix grau-
dumentréduits.

Etoffes à Rotes depuis ‘2j cts. à 36 cts,
Jupons d’£1é pour Dames depuis $ .50 à

$4.00.
Gil«ts de Drap pour Dames depui. $1.00

à $1.60,
Gilets de Drap pour Enfauts depuis 60

cts à 75 cts.
Robes mn Tite pour Uamos dopuis $5.00

ot plus,
Robes on Toile pour Enfants depuis $1.00

et plus. .
Gilets en Mousseiine pour Damos dopuis

$1.50 ot plus
Chap: aux en Paille depuis 10 cts. A 60.
chapeaux on Paiile vou: Garçous et

Filles (Matulots) dopuis 60 cte. à 76 cts,
~—DE PLUS=

5,000 Mouchoir- de Toil» pour Dames à
10 ct, valsut 17 rts
360 Couviep vdi tinue dopuis $1 36 3

$4 60, valauc 50 (30 de plus que les prix
ci-dessun,

300 pièces Coton Jauu- à 8 cts, et i0 cts.
valant 15 070 de plus que les prix ci-dessus,

GLOVtk, FRY & Cle.
suétec, 7 jui.l st 18:6,

FERLAND & VIE,
Bureau d'Agences -t de Courtage
PRET D'ARGENT SUR HYPOTHE-

QUES. Achat ec Voute d'immeubles‘ Sol-
liciteurs de Druits d'Auteur, Brevets d’lu-
vention (Patentes), alarques de Commerce,
Degrin. de Kabrique, Marques de Bois,
Agences de Journarx et d’Assurances, etc.
BUBEAU D'AFFAIRES: 40, ro Bt

Louw, Hauwe- Ville, Québec.
13 juin ::76—ix

J. & W.REID,
40, Rue St. Paul, Québec.

MANUF-ACTURIERS de PAPIEK-#EU-
TBE pour ie rembrissage dus maisons et
pour metre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNÉEpour les couver-

tures des maisous.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun,

Drave vt Manilla de toute grandeur ot de
toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanco et de

couleur, de toute grandeur et de toute
qualite,
FAC3 DE FAPIEB fait à la machine,

pour groceries, et marchandises sèches, de
touts qualité ot de touto grandeur.
LIVRES 3LANOB, pour comptes wu mé-

moires, grands ou petlts faite à ordre sous
le plus court délai,

Importateurs et Marchands
D+ papier à écrirs,

d’Euveloppes,
de Plumes et

d'Kucre ;
Enfin de toute sorte de Papeleries.
Lo tout seca vendu au plus a8 PRIX,

soit en gros, soit er détail.
TAPISSERIEY, vn gros seulement

J. & W. REID.
Quebec, 8 avril 1876. '

GRANDE REDUCTION

Marc:andises Séches
A

L’UNAGE des FAMILLEN.

Le soussigné croit pouvoir en toute con-
flance appeler l'attention publique sur son
vaste assortiment de Marchaudises venant
des meilleurs manufactures. Les a heteurs
en vieltant les articles dont suit I'énuméra-
tion nu puuvent manquer d'être satisfaits
et de ia qualite st du Drix.
Cuton Bianc de fiorruck,
Coton a Drape de Lit,
Couvertes du Laine, Flanelle,
Tuile Fine, Toile Frappée,
Toile & Drape,
Tuile 8 Nappo, Servi ties,
Toile Ouviée,
¥ouchoir de Tolle pour dame ¢t messienr
Coton Jaune, manufacture canadienne,
Jupou.
‘tous ces articlos seront vendus à «des

prix très-réduits
11 vient du recevoir ane catese de

Soie Notre,
Kubany Noire,

Cobourg Noir,
Alpaca Noir,

Crépu noir et Crôpé,
de tous lua prix.

<= AUSSI—
Drap et Casimir Noir,
Tweed Canad'en,
Tweed Anglais,
Twued Ecossais,

Patrons de Voste, nouveau guare
et nombre d'autres effets dunt l'énuméra-
tion serait trop longue.
MF" Uno visite est respectuensome nt

sollicitée,

F. X. LEPAGE,
34,1u0 dv in Couronne, Be Roch,

Québec, 11 mars 1876,

SOUS PRESSE.

Melanges Archéologiques
RT

BIBLIOG HRA  HIQU kN
Rangés par ordre nIphab ti uc

pour

L'isage et In commod‘t# du ‘Fouristy, par

J, A. MALOUIN, Avocat.
t vol, grand in-H, 600 pages.

Prix de la cvuscription...….. cones. $1.00

F.X GARANT & Ci»,
Editeurs,

Nu. 6, ruc la Fabrique, Québec.

Ou souscrit aussi ches

MM. ROLLAND & FILS,

Libraires,
Meutical.

*9 juillet 1876.

L'£lephant deClarke.
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ROULEAUX DE COTON A SIX BRINS.
Les Compagnies suivautes de Moulins à

Coudre recorumardent a leurs pratiques et
su public de faire Us4ge du Fit Blane sur
Fuscaux Nove et Fil Noir sur Fuseaux
tlauc:, d'apréa leurs Lemoignages donnés
s-rupulatsement, ces pr. tiques sout satis-
faites +t d clarcut gue co Fil est très bon
pour tes Moulins À Cour.
WHEELEtà & WILSON,

MOULIN FINGER,
MOULIN HOWE,

MOULIN LAYMOND,
MUULIN WILLIAMS.

AUX DAMES—Uu til d’une qualité
supélieure étaut néc-ssaire pour bien oou-
die avec un Mo: sin à Coudr-, nous attirons
votre attention sur ce y: 1 vet dit plus haut.
On peut se procurer Gu assortiment com-

plot de première classe aux Magasins de
Nouveautés ot aux Dépôts du Moulins à
Coudre.

BIRKS & WILSON,
Seuls Ageuts, Montréal.

29 mat 1876.

GRAINES FRAICH 8!
GRAIN -S DK JARDINS,

DE FLEURS
ET DE CHAMPS

Garanties de première qualité.

A vendre à Bas Prix chez

J. J. VELDON,
PHABMACIEN,

No. 120 et 127, rue St, Joseph,

Bt. Hoob,

 

Québec, 15 mai 1876

+ LW a ji

AUX :OY5G#:Ous.
HOTEL TRUDE AU, 94, - ote Lamontagm

connu générale:nent sous le nom d'Hôtel
Fi Achette,
—

Le soussiené à l'honneur d'informer le
publie «n géuéral et «es amis en particulier
qu’il vient de fair + +m Hotel dos amelie
rations considér.t.. s et yusl port maint«
nant jvcevolr un its grand nomb.c de
pensionnaires Les 4ifférentes chow8 do
l'hôtel sont mises à neuf «t 69 dist Lguent
par tue grande propreté et tout ! confort
moderne. Ou donne la pins grande atten.
tion à la table d'hôte et lo propriétaire
n'épatgue aucnn sagritice i<ur Estiefaire les
personnes qui veulsnt bi-u (ui donner leur
patrenase. Lu gurvice vet complet et le
pentionnaire est traité. aver 2° 0 courtoisie
reapectieuse et \'ur'anit/ . —:us prcfaite.

JOBEF à 1 2UDE AU,
Proprictaire.

Québec, 20 avril

“PROFITEZ
DU

BON MARCHE,
Nous offrons d'ici à un mois seulument

les articles suivauts pour à

MOITIÉ PRIX.
150 Conpons Tweed,
600 Verque l'apie.

 

ico6 * Prelats.
2000 Plèces Indicnne Atnéricaine,
1000 *  Khirting.
1660 «  Cotou,

Etc, ste, etc.

Uns Marchandises provi'unont de fail-
lites ut sont «de première qualité.

NOUVEAUTES
ETOFFKS A BOBkN,

ALPACAS,
BUBANs,

SCALFS,
KNTOUTUAS,"

TWEEDS,
SKERQES POUR HABITS,

VESTING,
CHAPRAUX,

ETC. KTC.
CHEZ

TH. HUDON,
Coin den rues 8t, Joseph

et de la Courunne,
st. Boch, yuébeo, 20 mars 1876—ia

BRL1

Pour chaque
insertion

long teume.

, Succursgie 
  

KXHIBITION
POU

PROVINCIALi

L'EXHIBITION BOViNÇ/IAUE pour
1876 vuvurte au woade catior, aura Hoa 3
Mon real, MARDI, Mr R "EDI IKUDI et
VENDKEDI, 1 . 3 4ct 65 PTEMBRY,
sue L. L-rrain » venue Mont-Royal, près du
Mil -Eud

Pour in lise des xix ot los blancs d'en
true Jado sor uw. Hecretair du Concuil
d'Azr cuiture No 6:, rue St. Gavrlel. Mon-
tr al, ou aux Nobréte r8 ‘es Bociétés d'A-
griculture de Comty, qui vn seront ample-
meut pourvus.

Les entrées pour les animaux devron
NEUCESSAIREMENTêtre faites lo - u avant
SAMEDI, le 28 AOUT, mais pour les pro-
duits agricoles, co tempa sera prolongé
jusqu'à SA 5 EDI, lo 2 SEPTEMBRE.

B —Aucune entrée ne sera raçue après
ces :ates.

Pour plus amples i formations, s'adresser
au soussign

GEOLWGES LECLEBE,
Secritaire C. A P. VU.

__ 14 juillet 1R76 2m

NOUVEAU …#GASIN
DK

QUINCA:LLSRIE.

MH. BALANGER & GARIKPY
Out ouvert au No. 15, rue 8t. Pierre,

Batse-Viie, Un Nouveau Magssic pom
faciliter luürs relations avec lvars nom-
breuses piatiques du 18 campague.
On y tronver& to'1jours l’assortiment le

plus complet, ot le mieux assortis de
QUINCAILLEBLE,

Lus marchands de la campagne sont
npécialoment 1nvités.

Conditions faciles «t libéraies pour le
co umer:u,

1*, «UE ST. PIERRE.
néboc, 17 juin 1876.

AVIS,
L PARENT & Cie, Touooliets. nto.

ment lours amis ot le public ou général
qu’ils ont ouvert au Atelier de Tonrellerie,
BUK SAULT-AU-AMATELO l', No. 43, el
qu'ils sont prêts à recevoir ut varoute
toutus commandos quoulconquoes dans low
ligue, et au plus bas prix possible

11s ont toujours en mains Tonuvs, Quarts
Jarils, etc Sont prêts à embouteilier tout
liqueur à demande.

‘u-bec, 8 juin 1876—1a

Bureaux : 71, rue des St. Pères
PARIS (France.)

LE JOURNAL DES JEUNES MEHES

ta plus gracious ot ls moius chère des pu-
blications i’lustrées qui s’adrossont à la
famille, 7!, rue des Baints-Pères, à Paris.

LA VIE DOMESTIQUE
Revue du la famille, est lu complément du
‘“ Journal dur Jeunes Mères.” C'ost une pu-
b ication de famille conçue sur le modèle
dus ‘ Magazines” anglais.

LE JOULNAL DE3 JAUNES MERKS
donnedes articles sur lu manière d'élever
ut de soigner lus cnfants, des causeri-e, des
nonvolles, des primos ot dus surprises.

LA VIE DOMESTIQUE
aide los formes écouomes à conduire leur
ménage ; elle teur fournit des rucettes, des
procédes de toute rorte, des modes ration-
ncllog avec gravores et patrons

LE JOURNAL DES JEUNES MERES
publie aussi des articles sur les modes de
l'enfance, dos patrons dccoupés, deg gru-
vures d » vétements, des romans moraux.

LA VIE DOMESTIQUE
publiv des voyages, des a:ticles d'économis
domestigne, des articles de science usuelle,
des récrestions ou t mille, dus énigmes, des
causerles financ:ères, ete

LE JOUWNAL !'£S JEUNES MERES
a obteng, depuie 3 ans qu'il existe, muir
récompeneen honorifiques (médailles ‘hou -
meur ot diplômes, qui ont consacré ron
BLCCÈS.
HENBY BELLAIRE, directeur — Bu-

reaux : 71, rue des Ssints-Pèrer, à Parls—
Euvoy +, en mandats poste, pour recevoir
Un se: des deux Jouruaux pendaut un an,
dans te CANADA et 'AMBLIQUE DU
NURD, DIX FRANOS, et poor recev: ir
pendaut un an les d-«ux journaux, DIX-
HUIT FRANCS.
6 juin :876 —3f:g

GAUTHIER& FRERE
leintreu-lécorateurs

290, rue St. Joseph, et No. 210, rue
St. Frangois, St. Roch,

Près de l'Eglise de la Cougréçation,
lforment leurs amis et le public vu gé-

néral qu’ils ront toujours p ôta à ventre
prendre, comme par le passe. les tiavaus
de peinture de maisons, décorations d'église
et autres travaux de leur lisno. Ils se char-
gent wus: i de travaux de dorure

lis annoncent aussi uu public qu’ils ont
dans ia rte 8t. Joseph une boatique où lie
s'occuperont spécialement de peinture à
fresque, dl'ensvigave, transparouts ot autres,

‘fous ‘es ordres qu’on leur confivra seront
exécut:s avec la plus grande célerité.

Ils profitent do cette occasion pour ro-
mercier le public de l'on-ourazement qui
leur à éto accordé jue u's cv jour, et ils
espérent, pur lour sttouiion et leur activite
à répondre aux dsuandes qui leur soron
faites en mériter 1a coutivuation.

Québec, th wal 1874-3

MM. MICHAUD & ULB,
Libraire de St. Roch,

Coin des rues Desfossés et St. Roch.

Les soussignos ont l'honneur d'informer
lo public ot iurs amis, tout on les remer-
ciant ae l'vncouragement qu'ils ont reçu
jusqu’à présent, qu'ils vleunent de iaire des
<bangemuaots dann lo ¢ établissement, qui
leur pormot de faire une graude réduction
pour des achate au comptant,

Pour Rellure, le& ord'es seront remplis
Avec ponctualité ot de manière à watisfaire
lo public,

N. B—Chose digue de remarque, c’est
que MM. Michaud & Gie. ont pris des dis-
preitione telles, en faisant leurs achate
qu’ils sont capables de vendre à des prix 
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Professeur Henry Emery,Docteur
és-sciences, Paris,

SEULS AGENTS:

HUOT, BOUCHARD & Oin,,
“ Stadacona Chamvers,"

114, rue Bt, Pierre,
Basse-Ville, Québec.

Le Vin Myrophime n’est pas une médi-
cine, il n’introduit aucun élement nouveau
dans l’économie -

Al facilite la digestion ressemblant on co
cas à ls Pepaiue qui lui sert de bass, mais
agit encore plus efficacement. Le Vin Mv-
rophimu “ Qui est Nutritif” ofire une com-
plète guérison au malade ; au couvalescez t,
ot paticulidrement aux « nfants’pe.dant lu
temps du ssvrage.

Il stimule les organes de la digestion
avec tant d'uilicacité que l'on peut toujours
entrevoir avec vurtitude le jour vù l'estomac
fortifié par son wifot aura acquis asses do
ton pour om discontinuer complètement
l'usage,

APi’LICATION,
Daus la convalescence dos maladies ai-

gues ol do longue dure, tel que le Typhua
sous sua differontes formes ou dans tout
autre cas où les fouctions digestive de-
viennent dans uue complète atoniv /prue-
tration) gui vmpôêche lu patient de i vodre
dus forcus

do. Vans des affections chroniqu + qui
peuvent ou ne sont pas toujours dûes Aine
atouie (ou prostration) da tube digcetis ;
dans dus bronchites chroniques, de «
somption rendue à la deuxième phar: «t
accompagnée d'accès de toux, transpirut: us
Ducturnes et diarrhées constantes,

30 Dans Vappauvrissomont du sang,
40. LDaus l'aménorrhee (ou suppression)

causée par une débilité générale du système
dip » des pertes fréquentes qui peuvent cu
ne sont pas toujours le résultat de la gros-
Busse on de ses conséquences,
Daus tous ves cas lo Vin Myrophime

rond d'immediats ot importants services vu
tortifiaut rapidement les ‘onctions gastri-
ques, stimule les fonctions de la digestion,
donne de la force au pationt et guérit, com-
plètement, tout dorangemout gastrigae qui
lu plus souvent défie l’action de tout pui-«
gatif,

Administré seulvment pendant une se-
Muiue, UN Observatour attuntif, ou le pue
tiunt lui-même, peut s'apercevoir que les
symptômes morbides provenant d'Aue uour-
neuro insuffisante, ou d'une assimilation
incomplète sout considérabiment modifiés,

Québec, 6 juiu 1876,
Messieurs—J'aime « vous informer que

j'ai employé #vec uu : uccès rapidu et étou-
vaut le Vin Myrophitme gue vous m’aves
veudu, administré en petites dosvs souvent
répétous à mon bobé âgé de 10 muis, à l’é-
poque de sou sevrage, dout les souffrances
biaiont sggravéos par vue doutition cruell »
Tous les moyens ustuclloment omployss

ayant fait defaut pour calmer ses tortures,
je lüt lis voire du co viu ot où le plaisir de
ls voir rétabiio parfaitement dans le cours
de 12 heures

J'ai tellement de confiauce dans ce vin,
Que j'eu garde toujours sous la main que je
donue à l’ontaut 6 l’appaccace de la moindre
suufirance, ut iuvarisblement eslu éprouve
du soulagement, sou appétit et son som-
moil et ss digestion, s'amélioruut presqu’-
instantanément. Votre dévoué,

L. NESPIIT,
147, rUv du la Courcuue,
—

québec, 12 mai 1676,
A.MH. Huot, Bouchard $ Cie, Québec,

Mussieurs — Arr:vée au durnier -légré
c'une débilité geucruiv du système, causée
par une “ Amenorthea” dont yé‘sis, in.
commodée depuis plusieurs snnecs, ce n'est
qu'après avoir subi les differents Craite-
wonts des principaux médecins ot épuisé
tous les remèdes que j'ai pu tue procurer le
* Vin Myrophime” da Frotesseur Henry
Kmery, Docteur èz-scieucus de l’Université
do Dijon, France. Je suis aujourd'uui heu-
reuso de pouvoir vous certifier que ses
merveilleux effets se firent sentir au bout
do la première somsine que j'en fis usage,
ot qu'après on avoir strictement auivi les
proccriptions poudant Un an j'en ai obtenu
uue complète ot outière guerison.

Je demeure votre, etc,
ADRLAIDE PICHETTR,

3v9, Mo et faubourg dt. Joan,
—

wuebec, 22 mai 1876.
Messieurs—J'apprenus pur une de mes

amie- qui est actuvale mont dans lo cas d'eu
faire usage, quo VO2s venez dé recevoir lu
Vin Mysophime du :’rofesseur Henry Kmery
de l'Univursite de Dijun, France.  Ayes ie
buute d'ou duuLer woe avusaine de bou-
tuilies au porteur, car pour ma part je puis
certifier ue l’usage que j'en ai fait à la
suito d’une débilité générale et d'ans perte
complète de l'appotit causés par une ‘“ Ame.
northea ” cunstaute l’étals incommodéu
depuis plusiours sunées, 8 u pour effot du
Me guérir d’une maladie qui me semblait
incurable.

C'est sur la recommandation que je lui
en ai faite que nou swmis désire s'en procu-
ret et je ue doute qu’il la gucrisse compiè-
tement. Domeurant, Messieurs,

Votre servante,
PHILOMENE GERAUD

pita BRINDAMOUR, BEAUDOIN,
No. 3, rue de ia Beiae, ot, Koch,

—
jvutaws, 3 juin 1876,

Madame Joseph Fichotte,
Faubourg st. Jean, Québec:

Ma chere amie,
J'ai le plaisir de vous anuoncer quo le

Vin Myropaime que vous aves ou la bonté
de m'envoyer me 1ait un bleu immense, of
que ai ses bons effets continuent f'untrevois
avec certitude le jour de ma complète guée
tison.
Ayes ls bonté de m'en vnvoyer une dow-

saine par l'oxpross.

JULIE VEZINA,
7 juin 1876,

MAINTENANT EN VENTE
Le petit Livre intisulé

De la manière d'élever los ©v<0e
enfanis au Canara

Pas

HUBERT iabUk

Prix de l’exemplaire, 85 cents. Sur ré.
ception de 35 cents oe petit volume sera
expédié par ia Poste, aux frais de l’editeur,
daus toutes les parties du pays, Le seul
dépôt pour tout le Canada est ches O. Dar-
veau, Imprimeur, Otis do la * Bases. Ville,
Wuébee, à qui soul il faut sdrossut’ les de-
smendes, vû que l'ouvrage n'ust pas sois on
vente ches les libraires.

 

 qui défient toute compétition,
Québec, 24 mars 1876—ia Québec, 6 juin 1876andmg
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Ansoueus Nouvelles-

Holiles! Hutiest-—Jos. Lepage.

Corporation de Québec—Chs. Baillairgé.

Pèlerinage à Bte. Apne du Nord—Louie

Rosa,

Charbon à Forge--Chas, Poston & Ote.

Anthracite Américain— do

Charbens, eto do

600 pièces Etoffe à Bobes =Brunet & Lau-

rent.

Grande Vente à l'Encan—Oct. Lemieux &

Cle.

Grande Vente à Réduction de Marchandi-

ses d'Eté—Glovee, Fry & Ole.

Ohapeau ! Ohapeau |-—J. B. Laliberté.

Nouveautés du Printemps—Z. Péquet.

Profites du bon marché—Th. Hudon.

Grande Réduction-=F. X. Lepage.

fatrait Liquide de Bœuf par Lieblg O.

Potvin & Cle.

 
 

QUEBEC,

JEUDI, 17 AOUT 1876.

Election de Charlevoix.

(Suite des témoignages).

PIERRE DANIELSON, cordounier, Baie

St. Paul :

d'ai entendu un discours prononcé par le

défendeur à la dite élection, Jo ne puis pas

me rappeler tout ce qu'il a dit du clergé

parcs qu’il en a été question daus tous ies

discours pendant la dite élection, mais je

me rappelle qu'il a dit que le parti le plus

sage était d’être du côté du clergé, et ila

dit que le clergé supportait le parti conser .

vateur.

J'étais présent au sermon prononcé par

le curé Sirois le seize janvier, Il mousa

dit qu’on pouvait voter suivant notre con-

viction, mais toujours suivant le maude-

ment des évêques, et comme il nous & dit

cela, le mandement des ¢ vêques était en

faveur du parti conservateur.

Dans l’après-midi, je suis allé chez deux

libéraux qui étaient des partisans bien

zélés, et ils m'ont dit qu'après ce sermon ils

étaient dans Péquilibre sur ce qu’ils de-

vaient faire, La feame de l'un d'eux m’a

alors dit qu'après ce sermon il n’y avait

pas beaucoup de moyen pour son mari

d'aller voter.

Au meilleur de ma connaissance, ce ser-

mon à fait perdre un grand nombre de voix

à M. Tremblay.

Au commencement du sermon, le curé &

défendu de laisser parler aucune personne

de la tribune sur la place publique ; c'est

lui qui a fait le discours.

Transquestionné,

Le curé n'a pis dit que le mandement

des évôques était en faveur des conserva-

teurs, mais j'ai compris cela bien claire-

ment d’après ses explications. J'étais un

des partisans de M Tremblay.

JOSErH BOUDREAULT,

St. Hilarion.

M. Langlais, curé de St Hilarion, a fait

un sermon sur le libéralisme lo seiza jan-

vier dernier. Il a dit que csux qui vote-

raient pour les libéraux, cela serait rendu

daus le ciel avant sous autres, que c'était

un péché, Je ne me rappelle pas quelle

espèce de péchésil « dit que c'était. Il a dit

qu’il y avait deux bannières à suivre, celle

de Victor-Emmanuel et de Garibaldi, et

celle de notre Saint Père le Pape. Il a dit

que ceux qui votaient pour les libéraux

protes aient contre les prêtres et les

évêques et qu'ils étaient des protestants.

Jo ne me ri ppelle pas d'autre chose de ce

s1imeu. Personne nv m'a parlé de ce

sermon Je n'ai pas eu connaissances’il à

changé les opinions des électeurs

cultivatecr,

Transquestionné.

Le curé a commencé par expliquer le

mandement. D'après les «xplications qu'il

a données,j'ai compris ce que j'ai cit dans

mon examen en ohef. Le curé a parlé du

libéraliems. Il à dit que le libéralisme ca-

tholique était condamné par l’église ; et

c'est en parlant du libéralisme catholique

qu'il a parl‘ du péché. Je suis sûr qu’il a

dit que les libéraux étaient des protes

tants. Jo n'ai qu’une idée vague de ce

sermon, Pour ma part, il ne m'a pas fait

beaucoup d'impression

GILBERT BOUCHARD, cultivateur, St.

Irénée. M. Roy curé, de notre paroisse, &

parlé de l’«lection le dernier dimanche

avant la votatien, lo seize ie Janvier, jo

pense.
Avent la messe, il a dit qu’il n’y aurait

pas de grande messe à cause du scandale

qu'il y avait eu le dimanche précédent.

1! n’a pas expliqué de quel scandale il vou

lait parler, maisil a dit qu’il y avait eu du

train à 1a veillée le dimanche précédent à

une assemblée de M. Langevin à la salle

publique et à laquelle assemblée M Lange-

vin avait voulu parler. M. Langevin avait

de fait parlé à l'assemblée, Il n’a pas été

interrompu la première fois qu’il a parlé,

quelques personnes ont fait des petits

bruits, mals il n'a pas été empêché de par-

ler M Tremblay 'était pss à cette assum-

blée, ct il n’y avait aucun étranger pour

répliquer. Mais, Germain Lajoie, cultiva-

teur de la paroisse, lui & répliqué.

C'est gnand le parleur & voulu parler une

seconds fois qu’il y a eu du trouble,

Il y & eu déjà des troubles du même

goure daus la paroisse en temps d'élection,

il y æ quelques anné‘s. Je n’ai pas eu come

naissance que cela ait empêché la grande

messe comme de coutume. Après avoir fait

entrer tout le monde dansl'Eglise, le curé a

annoncé, comme je l’ai dit, qu’il n’y aurait

pas de giande messe, et qu’après la basse

messe, il expliquerait le mandement des

Évôques de l'automne derbier ; ce mande-

ment parle des libéraux.

Il n’y à eu qu'une basse messe. Après la

basse mess, il est monté en chaire comme

il l'avait annoncé. Il a fait une lecture Je

ne sais pas exactement cu que c'est, mais il

a lu lo mandemont dont J'ai parlé tantôt.

Ensnito 11 a dit: ** Aveugler que Vous

êtes, nuvrez les yeux pour voir clair,” vous

vous croy s forts ict, mals alles voir aux

Kboul:ments, “ vous verrez que vous n'êtes

     
| vous aitoies vos prètres vous devried sul.

vre le parti de vos prêtres” Il a dit :

‘ Vous voules eavoir de quel parti sont

vos prêtres, ils ne sont pas de votre parti.”

La masse des électeurs de St. Irénée était

du parti de M. Tremblay. Je ne suis pas

un homme bien instrait, je ne puis pas

dire exactement ce qu'il a dit, Je ne me

rappelle pas s’il a dit que c'était un péché

et uu cas de conscience de voter d’une cer-

taine manière plutôt que d'an autre, mais

je sais qu’il a dit : “ Je verrai bien samedi

si je suis écouté ” Le samedi était le jour

de Ja votation. I! a dit que les enfants

d'écoles étaient grossiers, qu'ils tiaitaient

les partisans du défendeurde ventres pour-

ris, de bleus. Il à ajouté : “ Vous insultez

donc votre curé qui est de ce parti là”

Transquestionné.

J'étais no des partisans de M Tremblay.

Le curé a expliqué que le scandale était la

bataille qui av.it eu lieu le dimanche pré-

cédent.
Q—N'est-il pas vrai qu’à l'assemblée

dont vous avez parlé, i] y avsit plusieurs

personues ivres, et entre autres François

Gauthier, fils d’Ambroise, qui n'ayceesé

d'interrompre le défendeur quaud il a parlé

la première fois ?

B —Onil, il était en train; il a fait quel-

que tapage, mais M. Langevin a dit tout

ce qu'il a voulu dire. Je n'ai pas remarqué

si on a été obligé de sortir de la salle le

nommé François Gauthier. Tout ce que

je puis dire, c'est qu’il faisait un peu de

tapage.

Q.—N’est-il pas vrai qu'après la basse

messe, le curé à engagé les gens À ne pas se

battre.

R,—Oui.
Q.—Nest-il pse vrei que le curé a en-

gagé les gons à ne pas se battre au poll

et qu'il verrait comment il st rait écouté ?

B -—ll n’a pas dit cela à propos de ba-

taille, mais à propos de son sermon.

Q.—N’est-il pas vrai que le curé a dit

que si les gens continuent à se battre, il

laisserait la paroisse et qu'il en ferait rap-

port à l’Evôques?
B—I] peut l’avoir dit, mais je ne m'en

souvient point.

Q—N'est-il pas vrai que le curé s’est

plaint de ce qu'on était allé dans son

presbytère pour insulter le parti conserva-

teur ?
B —Je ne m'en rappelle point.

Q.—Jurez-vous que le seize janvier le

curé a lu le mandement?

R —Oùui. II l’a expliqué, mais ja ne me

rappelle pas de ges explications.

EDOUARD SIMARD, Baie 8t. Paul. Le

curé de notre paroisse à parlé d'élection

quelques-uns des dimenches pendant la

dite élection.

J'étais présent au sermon prononcé le

s ize janvier. Il y t vait beauccup de monde

à l’église.

Suivant ce que j'at compris, il a dit qu’il

fallait voter pour le candidst conservateur.

Je n'ai pas compris qu'il voulait mettre de

péché à ce sujet là ; on peut bien obliger

des personnes de faire quelque choss sams

qu’il y ait péché. Ila dit que les révolu-

tions arrivées dans les vieux pays, avaient

été censées par le parti libéral et qu’il ne

fallait pas travailler pour amener les

mêmes révolutions

Je pense que ce sermon a produit beau-

conp d'effet dans la paroisse ; on en a

beaucoup parlé. Je ponse qu’il a changé

les électeurs. D’après ce quo j'ai comprisil

à parlé de faux prophètes e” de faux christs

j'at compris que le curé voulait désigner

M. Tremblay, parceque c'était lui qui était

le candidat libéral.
Le curé en parlant de faux prophètes et

de faux ehri:ts, faisait une comparaison et

jai compris qu’il voulait désigner par là

ceux qui voulaient tromper les électeurs et

les gens du parti libéral.

NARCISSE HABVEY, cultivateur, Mal-

baie. Trois on quatre jours avant la, vota

tion j'ai eu une converration avec la révé-

rend M. Doucet, curé de la Malbaie, au

guj-t de l’élection J'étais allé le cherche:

pour les malades. Quand on a été pour

monter la route de Terre-Bonne, conces-

sion de la Maltais, j'ai commencé à lui

parler d'élection. Je lai ai demandé pour-

quoi on ne voulait pas garder M Tremblay

comme membre, va que c'était un homme

du cout*. Il m'a répondu qu’il n’y avait

rien à dire de M. Tremblay, que c'était un

bon membre et qu’on ne pouvait pas en

avoir de meilleur dans le comté de Char-

levoix. Je lui ai dewandé alors pourquoi

on voulait l'ôter ; il a répondu, “ c’est

parcequ'il marche avec- des hommes dan-

gereux, Il m’a mentionné parmi ces hom-

mes M. McKenzie. C'est des gens du rarti

de M. Tremblay qu’il a dit qu’ils pour.

raient devenir dangereux.

Il ne m’a pas dit pour qui il était, mais

j'ai bien vu cu’il était pour M. Langevin

au discours qu’il m’a tenu, parcequ’il a

refaté ce que je disais en faveur de M.

Tremblay
Transquestionné.

M, Doucet est un de mes smis et il ne

m'aurait pas parlé d'élection si je n'avais

pas commencé à lui en parler, J'ai parlé de

cette conversation privée à quelques-uns

et je ne puls en nommer Aucun. Je n’au-

rais pas dû en parler, parceque je ne vou-

lais pas être témoin. Je n’ai su qu’hier que

je serais entendu comme témoin aujour-

pas dit, mais il a démontré pourquoi on

devait voter comme hommes de fui ; ila

démontré qu’il fellait vot r pour le défem-

deur.
Il a dit que pour tout homme qui était

dans le parti Hbéral, qu'il y avait du dan-

ger Ils dit que ce parti mettait le religion

en danger avec des mots que nous ne com-

prenions pas. 1! a parlé de ce qui était

arrivé dans les vieux paye, le peuple s'était

Iniesé aveugler par ces hommes là et qu’on

était arrivé à le révolte, et que cette révolte

avait conduit les prêtres, les év’ques et

d'autres personnages à l'échafaud, Il à dit

que si ces principes-là n'étaient pas arrôtés

icl on arriverait à la même chose.

Je n'étais pas au sermon que le curé à

prononcé le dernier dimanche de l'élection.

Je puis dire que j'ai conetaté que cea ser-

mons ont fait perdre l'élection de M. Trem-

blay complètement.

Il a été beaucoup parlé dans la paroisse

surtout du dernier et du premier sermon

Il y a beaucoup d’électeurs qui m'ontdit

qu’ils en étaient très-impressionnés. Il est

à ma connaissance que ce sermon du der-

pier dimanche a fait changer l'opinion d'un

grand nombre d’électeurs.

J'ai entendu le discours qui a été fait par

le défendeur le jour de l'an à la porte de

l'Eglise de la Baie St, Paul. Il a dit qu’il

était demandé par une réquisition et qu'il

avait l'appui de tous les prétres du comté. 11
a dit que les prôtres étaient les premiers

hommes et qu’on devait respecter laur

opinion, Iladit dans cette assemblée ot

dans d'autres encore que le cemté avait

besoin d’an homme !ien religieux, qu'il y

avait des questions en Chambre où la reli-

gion pouvait être intéressée.

Transquestionné

Dans la dernière élection,j'ai été actif et

j'ai travaillé pour M. Tremblay. J'aime

beaucoup sa politique. Le curé a lu le man-

dement plusieurs dimanches, et le diman-

ehe qu'il a dit qu’on devait recevoir ls can-

didat libéral suivant ses explications, le

curé avait lu une partie du mandement;

tous les dimanches il en a lu des passages.

Q —N'est-il pas vrai que le curé a parlé

du libéralisme d'après le mandem-nt des

évêques qu’il a lu?

B.—Oui.

Q—N'est-il pas vrai qu’il a dit que le

libéralisme catholique était condamné par

l'église.

B.—Oui.

Q —N’est-il pas vrai qu'il a dit que c'était

les mauvais principes du libéralisme qui

avaient amené la révolution et la persécu-

tion religieuse dans les anciens pays?

B.—Je nel'ai pas compris de même; j'ai

compris que c'était avec les principes des

libéraux (nous autres icl) que toutes c.8

sortes de choses étaient arrivées.

ONÉSIME BERGERON, cultivateur, Bt.

Hilarion :

Le Révd, M. Lapglals, coré de St, Hila-

rion, a parlé de l'élection en chaire plu-

sieurs fois, Je n'ai pas entendu tous ses

sermons, maïs j'étais présent lors da gros

sermon. Je veux parlé du sermon prononcé

le dernier dimanche avant la votation. Il

a dit qu’il y avait deux bannières à suivre,

celle de Victor Emmanuel et de Garibaldi

et celle du Pape Il a dit que si l’on ne se

mettait pas du côté des prêtres et des évêques

on péchait mortellement. 11 nous a laiesé

comprendre que le côté des évêques et du

Pape était le côté bleu, que c'était celui du

défendeur. Il a dit quelque chose relative-

ment à ce qui arriverait aux électeurs à

l'heure de la mort, Il a dit qu'à ce moment

là ceux qui auraient suivi ls bannière du

Pape auraient une bonne place, ot ceux qui

auraient suivi celle de Victor Emmanuel

et Garibaldi auraient uno mauvaise place.

J'ai compris que ceux qui suivratent cette

bannière iraient en enfer.

ll a dit aussi que les libéraux étaient

des scandaleux ; malheur par qui le ecan-

dale arrive!

Le rermon a produit beaucoup d’impres-

sion dans la paroisse et a causé un grand

tumuite.

Je n'ai pas connaissance qu'il ait changé

les opinions parmi les électeurs.

Transqueationné,

Le sermon à fait un gros tumulto en ce

que plusieurs personnes sont sorties de

l'Eglise et quatre se sont battues après une

discussion sur la politique, et échauffés

par le sermon du curé

Le curé a dit que les libéraux étaient

des scandaleux, parce qu’ils persécutaient

la religion. ‘

Je ne me rappe'le pas tout le sermon, je

ne me rappelle que les principales choses.

A part ce que jo viens de rapporter je ne

me rappelle d'aucune autre partie du ser-

mon,

NARCISSE LAJGIE, Forgeron, St. Hi-

larion. Pendant tout le temps de l’élection,

M. Langlais,’curé de 8t. Hilarion, a parlé de

I'/ lection en chaire tous les dimanches plus

ou moins. Le dimancheoù il en a parlé le

plus, c'est le seize janvier dernier diman-

che avant la votation Il nous avait dit le

dimanche précédent qu'il nous explique-

rait quel parti il fallait suivre. 11 nous l’a

expliqué. Il nous a dit qu'il ne fallait pas

suivre le parti libéral. Jl nous a dit que le

libéralisme en politique et libéralisme en

religion était la même chose, que l’un ne

pouvait aller sans l’autre. d’hui, en recevant mon subpœna ; aupara-

vant j'entendais dire par ci par là que je

serais entendu comme témoin, mais rien

de positif

BONIFACE LAROUCHE, cultivateur,

Baie St. Paul.

Jai été à la Baie St. Paul pendant tout

le temps de cette élection. Le curé de la

paroisse, M. Sirois, a fait des sermons sur

cette élection tous les dimanches del’élec-

(lon. Ces sermons étaient à l'intérêt de la

candidature da défendeur, J'ai entendu un

sermon qu’il a fait le jour de Noël. Dans ce

sermon il a parlé d'un candidat qui était

allé lui, faire visite. Il n's pas nommé M.

Tremblay, mais j'ai compris qu'il parlait

de lui parce qu’il a parlé du candidat dont

ls mandat était devant le peuple, Il s dit :

“ Je candidat est venu me faire visite et je

lui at dit que je n’étais pas plus favorable 3

lui que je lui avais dit auparavant. Cette

fois là 11 n’a pas dit ao peuple la manière

dontil devrait recevoir ce candidat, mais il

l’a dit une a -tre fois dans un autre sermon.

Dans un autre scrmon il a dit qu'on devait

la recevoir d'après les explications que lui

le curé venait de donner.

Dans ces explications dont je ne puis pas aussi forts.”

Il & ajoutd : “ Cor gous-là sont éclairés,

îla entendent ls voix de leur curé. Vous

devriez être du parti re vos prêtres. Si

rapporter les termes précis, il n~usa dit que

Je clergé était ia lumièra, et que le pouple

qui a la foi d' vait suivre la lumière, c’est-

à-dire le clergé. J'ai compris qu’il était du

Il a dit qu’il y avait péché grave à voter

dans un sens contraire aux « xplications

qu’il nous donnait. 11 nous à dit que Victor

Emmanuel et Garibaldi étaient catholiques.

Il a expliqué le libéralisme avant, Il a dit

qu'il avait porsécnté la religion. Il nous a

représenté deux banoières; celle du Pape,

des Evêques, des prêtres et de Dieu, nous

demandant “laquelle voulez-vous suivre,”

celle 13, ou bien celle de Garibaldi et Vic

tor Emmanuel # Il n’a pas parlé des cou-

leurs des bannières.

Il a ajouté qu’il y avait des Garibaldiens

daus la parolese, mais qu’heureussment c’é

tait le jetit nombre. Il n’a pas nommé

personne, mais on état bien libre de com-

prendre qu’il voulait parler de ceux qu’on

nomme les libéraux.

Il nous a dit qu’à fa mort on aimerait

mieux avoir suivi la bannière de Dieu,

telle qu’il nous l'avait représentée.

Il n'a pas dit où iraient ceux qui sui-

vraient la bannière da Dieu, et ceux qui

suivraient l’autre bannière, mais il nous

a dit qu’en supposant que nos pasteurs nous

indusraient en erreur nous devionsles suivre,

vu qu'ils étaient là pour nous éclairer ; que

gil y avait du péché ce serait eux qui en

auraient la responsabilité et non pas nous. A pou près toute la paroisse était dans I'E-

gllse ce jour là comme les autres diman-

ches.
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parti du défendent, c'était blen visible. fl n'e

    
T1 y en à qui sont sortis pendant le ser-

mon, par rapport à ce sermon.

Il a été beaucoup perlé de ce soimmon

dans la paroisse et il a ; roduit beaucoup

d'impression. D'après ce que je conuais, il

s changé les voix d'à peu près ua tiers de

la paroisse en faveur du défendeur

Transquestionné.

Quand j'ai dit que le sermon du selse

avait changé un tiers des électeurs, je me

suis fondé sur les conversations quo j'ai

euvs avec les gene.

Je déclare maintenant que j'ai voulu

dire que ce changement du tiers des voix

a commencé le neuf janvier, à peu près, à

ls suite du sermon prononcé ce jour là,

C'est ce tiers qui a formé la majorité du

défendeur ; avant ce temps on ne comp-

tait qu’à peu près dix électeurs pour le dé

fendeur, et après trente et Un.

Dès avant le seize janvier on B'aperc*

vait que les gens s'en allaient du côté der

conservateurs, mais on connaissait moins

le parti qu'après le seise.

Q —N'est-il pas vrai que le seize janvier

les partis politiques étaient considérés

comme formés à St. Hilarion.

R.—Avant le seize janvier le parti libé-

ral ge croyait én majorité dans la paroisee,

mais après le sermon on s’est aperçu que

nous étions en minorité.

Bur le serment que j'ai prêté je dis que

le changement qui s’est opéré contre ce

qui existait avant le seize janvier et Ce

qu’existait après s été causé par le sermon

du seize ; ce sont les gens eux-mêmes qui

m'ont dit qu'après le sermon du coré iln’y

avait pas moyen de voter pour le parti

libéral. Je ne puis nommer aucune des

personnes qui m'ont ainsi parlé, parce que

je pourrais en nommer qui me l'ont dit

avant le seize.
Parmi ces personnes je puis nommer

Etienne Desgagué, Toussaint Bergeron,

Côme Savard, Edouard Bouchard, David

Gilbert.
Le cusé n’a pas dit qu’il fallait ne pas

suivre la parti libéral, mais j'ai compris

cela d'après ses explications,

Q.—Veuillez dire ce qui vou: fait rap-

peler que le curé a dit dans (oa sermon

que le liberalisme politique et le libéra-

lisme en religion sont la même chose.

BR —C'est parceque M. le curé l'a dit

Nous en avons p*rlé entre nous, mais per-

sonne ne m’s dit ds dire cela en cour. Je

pense que Ruile Asselin, Charles Bouchard,

Zéphinn Bavard et Zéphirin Bergeron

étaient alors présents

Pendant l'élection, il y avait dans notre

paroisse une diffioulté, c’est que le curé

n'avait pas voulu faire sa visite avec le

marguiller en charge. C'est la seule qui

exietait alors à ma connaissance.

JOHNNY TREMBLAY, marchand, St.

Fidèle :
J'ai entendu lu rivérend M. Tremblay,

curé de St. Fidèle, parler d'élection durant

la d ruière élection et ce au presbytère et

dansl’église

11 m’a perlé d'élection au presbytère huit

ou dix jours avant la votation. Je lui ai

demandé ei c'était un péché commeje

l’avais enten lu dire de voter pour M, Trem-

blay. Il ma dit; “ Pour des genqui ne

connaissent pas et qui ne sont pas suffieam-

ment instruits sur le mandement, ce n’é-

tait pas on péché ; mais que lvi, connaître

commeil connuissait qu'il ferait un péché en

votant pour un homme qui supporterait le

gouvernement MacKenzie.

C'est M. ‘lremblay qui dans cette élec-

tion était le candidat favorable au dit gou-

vernement de M. MacKenzi:. Il m'a dit

encore quelque chose sur ce tujet, mais je

ne me rappelle pas quoi.

Dans l'Eglise il a commencé par lire le

mandemont. Il à expliqué ce que c’était

quele libéralisme, Il y en a q' i vous di-

sent qu'il y a deux libéralismes, le libéralizme

catholique et le libéralisme politique, il a dit

quec’étsit uve erreur, qu’il ny en avait

qu’un ; que lo libéralisme catholique et le

libéralieme politique était la même chose, I!

D’a nommé aucun caudidut. Je no me rap-

pelie pas s'il à parlé de la manière que les

électeurs devaient voter ; il a dit: “ Vous

avez entendu lire le mandement, vous êtes

suffisamment instruits, vous voyez ce que

vous avez à faire maintenant ; vous voyez

que les Evèques condamnent le libéralis-

me.”

Il a parlé des candidats, il a dit qu'il y

en avait deux, un libéral et un conserva.

teur ; il a ajouté; vous êtes soffisamment

inetraits maintenant, vous devez bien preu

dre garde de donner vos votes, et vous de-

vez vot: r pour le bon candidat.

Le candidat libéral dans la dite élection

était M. ‘Tremblay. Il disait qu’on mal

votant, ça deviendrait comme dans les

vieux pays. Je De me rappelle pss si c'est

en chaire en cette circonstance là ou dans

son presbytère,mais je sais qu’il m'a dit que

dans ces vieux paye on vonlait abattre la

religion. M.le curé ne m’& pag dit plus à

son presbytère qu'il en avait dit en chaire.

Q.—Vousavez dit tantôt qu’au presbytère

le curd vous avait dit qu'il ne croirait pas

puvoir voter pour M. Tremblay sans cem-

mettre un péché; at-il dit en chaire ces

paroles où d'autres au même effet ?

O'jecté par le défendeur. 10, Cu qui pré-

sume unfait n’est pas prouvé.

Objection maintenne parcsque la qu e-

tion est suggestive.

Q —Le dit M. Tremblay a-t-il, dans cette

circonstance, dit quelque chose dans le

sens qu’il vous avait dit privément : u pres-

bytère.

B —Je n’ai pas entoudu personnellement

le curé répéter semblable chose

J'ai été absent un des dimanches précé-

dentla votation.

Transquestionné

Le sermon du curé dontje viens de par-

ler avait causé beaucoup de bruit dans la

paroirse, Le dimsanchs que j'ai entend

parler le curé était trois ssmaioes avant la

votation. Le dimanche suivant j'étais ab-

sent. Le premier dimanche sant la vota-

tion j'étais présent à l'Eglise. Le curé a

répété à peu près las mêmes choses que j'a-

vais entendu dira In troisième dimanche.

Quand j'at assisté à l’Église lo curé ne

s'est pas plaint de ce qne les gens loi fai-

salent diro des choses qu’il n'avais pan

dit-s

J'ai entendu dire que la curé s'était

plaint de ce que les gens lui fatesiont dire

des choses qu’il n'avait pas dites, qu’ils

avaient mal compris.

Pai travaillé dans l'intérêt de l'élection de M. Tremblay. J'ai pris une part active

à la lutte. Ce que le coré m'a dit dans eon

preabytère et ce que je lui ai entendu dire

dans l'Eglise n'a pas dérangé ms convio-

tion, ce ne m'a pas intimidé. C'était un des

premiers dimanches de l'élection que le

curé à lu le mandement comu > je l’ai dit,

plus hart. Je ne crois pas qu’il ait parlé

de l'élection en chaira avant le dimanche

qu’il « lu |: mandement.

(A continuer.)

—> efise

Informations.

—L'hon. M. Biake s'embarquera le 24

pour revenir au Canada, et le député mi-

pistre Smith le 17.

—L'sudition du procès en contests-

tion de l'élection du comté de Gaspé, est

fixée au 21 août Pas moins de trente

témoins à charge seront entendus, nous

dit-on.

—Le Globe publie une dépêche de

Londres en date du 14 du courant relati-

vement à l'emprunt provincial. Il eet

beaucoup mieux accueilli qu’on ne sy

attendait. Londres souscrit peu, mais en

dehors de la grande ville les souscrip-

tions abondent. II paraît qu’un demi

million sterling a déjà été souscrit. La

dépêche du Globe ajoute que In Banque

des Marchands et le Trésorier Provincial

sont satisfuits.

 

Nouvelle Religieuse.

MM. les membres de la société diocé-

saine des messes sont priés d'offrir le

Saint Sacrifice pour le Révd. Messire

Clovis Gagnon, prêtre, curé des Eboule-

ments, décédé le seize du courant.

H. Têru, Prêtre.

Sous-Sec.

Archevéché de Québec, 17 août 1876.

 

L’Instruction en France.

Nous empruntous au Journal des Débate

du % août les extraits suivants d’an article

de M. Lroy-Beaulieu, répondant à un pré-

jugé généralement répandu sur l’état de

Piustruction primaire en Fiance :

Quelle quesoit la rapidité avec laquelle

ge discute le budget, il nous est impossible

de ne pas attirer l'attention de nos lecteurs

sur quelques poiuts qui coucornent ling.

truction secondaire et I'instrnction primaire,

Ce qui est surtout intéressant dans l’ins-

truction secondaire, ce sont les méthodes,

les programmes, la matière même de l’en-

seignement et des études. Quant aux éta-

blissements qui y sont affectés, le nombre

en est assez considérable, plutôt trop, sauf

à Paris, où les besoins des familles ont loin

d’être satisfaits.

Tous les chapitres du budget qui sont

relatifs à l’enseignement secondaire rece-

vront en 1879 une notable augmentation

de crédits. M. Bardoux nous ap,rend qu»

les lycé-s, qui autrefois faisaient leurs frais

avec la rémutération des élèvee, sont pres-

que tous aujourd'hui en deficit. Sur 80,

il yen a 70 qui ont besoin de subsides.

Le remède à cette situation nous paraît

bien simple. Il faudrait augmenter les

prix de pension. Les familles dont les en-

fants fréquentent les lycées appartiennent

à la classe moyenne ou à la classe élevée;

elles peuvent payer l’éducation qu’elles ré -

clament.
C'est une opinion répandue en Franceet

en Europe que notre pays fait peu de chose

pour l’instraction primaire. Que de fois

b’avons-nous pas entendu des Anglais ou

des Belges parler avec commisération de

l'ignorance de nos paysans et de nos ou.

vriers ! Nos voisins oublient facilement que

la France, sous le rapport de l'instruction

primaire vient avant l'Angleterre et 1a Bel-

gique, Il y a quelques mois, le Times faisait

le compte des enfants et des adolescents

qui sont chez nous dépourvus d’instiuction,

et il en trouvait 4 à 5 millions dont les

doux tiers, il est vrai étaient des enfants

ds un à six ans. 11 en concluait quel'œuvre

principale de notre gouvernement devait

être de faire disparaître ces 4 à 5 millions

d’ill-ttrés. Il est inutile de s'arrêter a ce

qu'avait de ridicule l’assertion du Times.

qui semblait croire que dans un pays civi-

lisé les enfants de un ou de deux ans doi-

vent savoir lire et écrire. Dieu garde notre

pays d'au si précoce enseignement!

Ce qui eet vrai, c'est que la France a

fait, depnis quelques années surtout, d'é-

normes progrès pour la diffusion de l'ins-

truction primaire. Sous empire, M. Du-

ruy avait donné une grande impul-ion à ce

service public. Depuis nos désastres, l'Etat,

les départements, les municipalités ont

redoublé d'efforts, Les sacrifices faits pour

nos écoles se sont accrus dans une propor-

tion considérable. Dans son rapport sur

l’instraction primaire à PExposition de

Vienne, M. Levasseur évaluait à 71 mil-

lone de francs les dépenses de la France

pour cette branche de l’enseignement. M.

Bardoux donne un chiffre beaucoup plus

étevé : celui de 85 millions de francs, dont

26 millions euviron sont fournis par l'Etat,

14 millions par les départements, 37 mil-

lious j par les communes et 19 millions

par les familles. Si l'on joignait aux dé-

penses del'instruction primaire celles que

fait l'Etat pour l’enseignement secondatre

et l'enseignement supérieur, on arriverait &

110 millions de francs ; enfin, en ajoutant

à ce chiffre les dépenses des écoles libres,

los rétributions des élèves dane les colléges

et leu lycées,les contributions des villes ou

des départements pour l'enseignement se-

condaire ét l’enseignement supérieur, on

ne serait sans doute pas éloigné du chiffre

de 150 millions pour la totallté des frais

du service de Vinstraction en France. On

sait qu’on estime à 600 millions de francs

la dépense des Etats-Unis pour l’enseigne-

ment à tous les degrés ; mais il ne faut pas

oub'ier qu’aux Etats-Unis la valeur de l’ar-

gent cst, par suits de l'élévation der sa-

laires, environ moitié moindre qu’en

France ; puls les Etats-Unis n’ont qu’an

petit noyau d'armée permanente,

Les progrès ont donc été coneidérables

on France dans ces derniers temps, Li reste

«ncore cepondant beauoup à faire pour

rendre suffisante la rémunération des insti-

tuteurs, pour augmenter le nombre des

soulen, en perfectionner le mobilier, les

bibliothèques, les installations. Notre bud-

get de l'Etat devra croître, d'ici à cinq ou

six ans, d'ane dizaine de millions pour cet

objet, et les sacrifices des localités où des

particollers devront augmenter d'une

somme au moins égale

Le budget de 1877 contient déjà d’impor.

tantes améliorations Quand les institu- 
teura seront araurés, après vingt-cinq ans

* seulement de service et À l'age de cinquan-

  

te-cing ang, d'ane retraite de 600 fr, quand

les institutrices daus les mômes conditions

auront droit à 600 fr, le recrutement de

ces utiles fonctionnaires sera suffisamment

assuré. On pourra ête plus exigeant à leur

égari II pe suffit pas, ep effet, d'enseigner

aux enfants à lire et à écrire il faut leur

ouv ir l'esprit, leur ap; rendre à réfléchir, à

comparer ; pour cels, il faut des maîtres

capables. Le gouvernement et les conseils

générauxs'efforcentd'élever l'enseignement

dans les écoles normales d'instituteure,

Le crédit pour ces écoles normales sera

avgmenté de 100,000 france.

La commission du budget s'est montrée

surtout disposée à favoris:r ls création d'é-

coles primaires nouvelles. C'estaux com-

munes qu’il appartient de faire à ce sujet

les principaux sacrifices ; mals le gouver-

nement viendra largement à leur secours

Le crédit pour ces subsides a été porté de

3 millions A 5. Kn 1864, il y avait encore

en France 1,800 communes dépourvues

décoles ; le nombre doit en étre beaucoup

moindre aujourd'hui, mais il se rencontre

des communes fart étendues qui n’ont

qu’ane seule école, laquelle est trop éloi

gnée de certains ham«aux où nu peut pas

contenir tous les écoliers, C'est ce qui ex-

plique qu'en 1870 le nombre des enfants de

sept à treize ans complétement illettrés

était encore de 417,472. Pour détruire com-

plétement l'ignorance, il ne suffit pas de

décrêter l'obligation de l’insteuction pri-

maire, il faut que cette obligation puisse

être effectivement p:atiquée.

11 y a quelques joure, le Times, consa-

crant un articlo à l'instruction primaire, à

Londres, dép iguair ce qu’étaient naguére

les (coles daus la Grande-Brotagne. ¢ Si

un bâtiment, disait il, ne convenait ni ponr

des chevaux, ni pour des vaches, ni pour

des cochons, Di pour Une remise, ni pour

logements en garni, on en faisait une école ”

Aujourd’hui, tout cela est changé en An-

gleterre depuis six ans à Londres le pom-

bre des écoliers fréquentant les classes &

augmenté de 60,000. Les sabventions par les

constructions d'écoles auront en France la

même influence.

En résumé, on ne peut pas reprocher à

la France, depui: ses dérastres, d'avoir

négligé l’enseignement populsirs ; elle y 8

ourva autant que ls permet taloit ses res-

sources diminuées. On peut beaucoup mé-

dire du dix-neuvième siècle : il a bi-n' des

fautes à sa charge ; notre pays, 0" parti-

culier, s’est livré dans ce la8 de temps à

bien des folies, mais ou pout dire qu’il les

rachète par deux grandes œuvreñ; quand

le diz-neuvidme siècle finira, la France

aura un outillage complet et presque gra-

tuit de routes, de chemins de fer, d' ca-

naux, de ports. D'un autre côté, l’instrac-

tion aura été répandue à foison; et vrai-

ment ce sera la faute de nos desc ndants,

non la nôtre,s’ils ne valent pas-mieux que

nous,s'ils ne sont pas plus eages et plus

prospères que nous ne l’avons été.

Paur Lanoy-BRAULIEU.
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Les troubles d’Orient.

Bulletin télégraphique du 16:

On télégraphie de Cattaro au Daily

News que lors de la bataille de Kuci, les

turcs étaient au nombre de 20.000 et les

monténégrins comptaient 15,000.

Le correspondant du Times à Vienne

dit que les critiques militaires approu-

vent la stratégie de Tchernaieff et décla

rent que le petit nombre de ses tronpes

seul l’a forcé à abandonner le territoire

ture et à se tenir eurla défensive. Il a

évacué Gurgueovaoz et Saitechar et l'on

s'attend qu’il va quitter toute la ligne de

la Timok. Ils une armée de 60,000

hommes qui occupe de très fortes posi-

tions entre Alexinatz et Parakin. Les

tures ont 100,000 hommes divisés en

troie corps d'armée. Reste à savoir si lee

turcs attaqueront les serbes ou marche.

ront vers le nord eu les laissant en ar

rière.
Le consul anglais à Belgrade a infor

mé les turcs et les serbes que s'ils sont

disposés à accepter une médiation, de son

côté l'Angleterre est prête à agir.

I! paraitrait que les tures seraieut dis

posés à déposer le Prince de Milan et a

lui donner un successeur, mais que l'An-

gleterre aurait protesté contre cela par

l'intermédiaire de son ambassadeur.

On télégraphie de Belgrade que Mile

Merkus qui avait érigé un hôpital à

Shabats, en Serbie, à 44 milles à l’ouest

de Belgrade, 8 été arrêtée pour avoir ex-

primé des opinions républicaines aux

blessés serbes. Elle sera conduite à Bel

grade et de là elle sera expuleée de la

Serbie,
Les turcs sont arrivés à Joblonitss. Le colonel Serbe Antitch prend des ren-

forts pour défendre Kratsyatz sur le che-

min de Gurgueovais.

La oapitulation de la place donne-

rait la vallée de Morava aux turcs el

laur permettrait de tourner la position

de Gurgusovats.

On parle beaucoup de la médiation

des puissances daus le but de rétablir le

statu quo d’avant la guerre.

En Serbie, on est loin d'être favo

rable à la déposition du Prince de Milan ;

et l’on veut Ia guerre à mort plutôt que le

joug du gouvernementturo.

On télégraphie de Belgrade au Sian

dard, que les turcs ont occupé Petrowitza

et Melrowitss, dans le nord-ouest de la

Serbie. Ces villes sont situées respective-

ment au sud et su nord de Badovinsi,

quartiers généraux du général Olympic.

Celui-oi a 6té obligh d'évacuer ses quar

tiers On dit qu'on veutle remplacer par

le général Kolaroff.

Dans un manifeste du Prinee de Milan,

aujourd'hui, il est dit que la Serbie et le

Monténégro combattront jusqu’au dernier

homme.

On dit que la bataille de Kuoi dans

laquelle les turos ont été défaite, est la

plus considérable de la campagne.

==

Télégra phie Générale.
Londres, 16.

La statue da Dr. Livingston a été inau-

gure hier à Edimbourg

Ondit que le général Berthould va être

nommé prechainement ministre de la guerre en France, à la place du général de

Cissey.
Deux kangues 4 Oporto viennent de se

fermer.

   Le Président va à Long Branch samedi

prochain

On ne sait encore rien des mouvemunts

des généraux Brook et Terry qui se sont

wis on marche contre les Sioux.

Pine Plaite N.Y

M Ross eat arrivé ici et a vu l'enfant

qu'on disait être Charley Bose. Il a dit que

ce L'était es lui

—
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FAITS DIVERS.

POUR omicognui.— Le vapeur Saguenay,

Capt. Lecours, partira du quai St. André

4 sept heures, demain matin pour Chi-

coutimi et la Baie des Ha | Ha! arrétant,

aller et retour, à la Bsie St. Paul, aux

Eboulements, à la Malbaie, à la Rivière-

du-Loup et à Tadoussac.

prêtes.—Dimanche à la cathédrale,

M. Victor Alphonse Huard, de St. Roch

de Québec, a été ordonné prêtre.

Lundi matin, à l’église St. Roch, à la

chapelle du Sacré Cœur, M. Huard disait

us première messe.

Il y a eu musique à cette oceasion,

M. Huard a fait son cours d'études au

Séminaire de Québec, Il n'est âgé que

de 234 ans.

Il va retourner au collége de Chicou-

timi où il était déjà depuis un an.

SOCIÉTÉ DE CONSTRUOTION’ MUTUELLB.—

Nousa attirons l'attention des actionnai-

res de cette institution sur le tirage gui

aura lieu demain soir, vendredi, dans les

bureaux de la ecoiété, No. 42, rue St

Pierre et nous sommes priés de les in-

former que jusqu’à nouvel ordre, ily

aurs régulièrement un tirage chaque

vendredi, à T4 heures p. m.

BNQUÊTR — Le commissaire des incen-

diés fait enquête sur l'origine del'incen-

die de la ferme Alford, à Charlesbourg.

Il appert d’après les témoignages que le

feu a été mis à la g aoge par des gens

qui fumsient, Ti y avait 15,000 bottes de

foin dans le bâtiment

La grange était estimée à $2,000, et

n’était assurée que pour $600.

yeux. — Ce matin a 2 25 heures il y »

eu une alarme à la boîte 67. Le feu était

pris chez M. Marois, rue St. Jean. Eteint

rapidement, non sans qu'il y ait eu des

dommages causés à la librairie da M.

Marois et aux meubles de M. Hamel,

oordonnier.

A midi, alarme à 14 boîte 14; feu de

cheminée ches M. Mulholland, plombier,

rue St. John. Eteint de suite.

PECHE A LA 0BAUX.—| arrive de ces ac-

cidents dont le récit est accueilli de

prime abord avec Ia plus profonde incré-

dulité, si envraieemblables qu'ils soient

dans leur trame et dans leurs résultats.

On ee dit que l'écrivain en veine de

gaieté, de bonne humeur. a voulu amu-

ser les lecteurs, et on n'y pense plus.

Pourtant il arrive souvent que ce que

raconte le jourualiete est de la plus

exacte vérité et que si on nelui fait pre

l'honneur de le croire, c'est qu'on veut

le calomnier, le faire passer pour un que

savons-nous, un dentists enfin ou mieux

un arracheur de dente.

Voici ce qui arrivait la semaine der-

nière dans la belle paroisse de Charles-

bourg. Un jeune garçon conduisait une

voiture chargée de chaux. C'était le soir

et le jeune garçon s'était endormi sur la

voiture. Le chevalallait à l’aventure, de

l’air le plus flâneur du monde, tondant à

droite et gauche un peu d'herbe. Ua

peu plus hautquel'église sur une route

qui court parallèment aux Laurentides,

coule une petite rivière, peu large, peu

profonde baptisée, comme cela arrive en

maints endroite, la rivière du Moulin. À

2 ou 3 arpents des maisons, elle fait un

coude et se dirige en serpentant vers le

haut des terres En arrivant près de cet

endroit, ou le chemin est retenu par un

petit mur de pierres, le cheval qui avait

probablement le gosier à sec, renifla l’o-

deur de l'eau, et voulut se payer un

coup d'eau fraiche. I! oublis tout, jus-

qu'à le voiture qu’il traînait et le conduc-

teur qui ronfiait, pour se plongar le nez

dansla source fraîche Tout à coup pa-

tatras | culbute de la voiture et de son

contenu dans la rivière. Naturellement

le jeune garçon se réveilla avec quelques

gorgées d'eau dans l'estomac ; quant A

la chaux elle en prenait À son wise, ce

fut un moment florissant pour elle, mais

pour elle seule.

Ce n'est pas tout: après qu'on eut

opéré plus où moins bien le sauvetage

de la chaux et de l'équipage, on trouva

de la truite en quantité qui avait trépassé

au contact de la chaux et qui se laissa

prendre sans bameçone ni appâts.

On en emplit un petit baril.

N'est ce pas là quelque choss de mer-

veilleux ?

A quoi servent les appareils de péohe

maintenant ?
Les emateurs de pêche n'ont qu’à se

faire auivre d'un voyage de chaux ; la

même voiture rervira à (ransporter le

poisson qu'on aura pris par ce procédé.

Formule du nouvel appat, CAO co

Pas plus compliquée que cela.

Badinage à part cela n'est pas un conte

à plaisir inventé. l'histoire est authen-

tique.

fonouks — Ls brigantin New Dominion,

venant de Pictou avec une cargaison de

charbon pour Moatréal, s’est échoué à la

Pointe Levis hier matin en entrant dans

le port. A marée haute, il est revenu à

flot sans dommages apparents. Hier soir

il est reparti pour Montréal.

Par dépêche de St. Alexandre, hier

matin, on & appris qu’un paquebot océa-

nique à deux mûts était à la côte à 4

milles de ls grosse Ile de Kamourasks,

sur la rive sud.

Par les stenmers arrivés depuis dansle

port mous avons appris que le susdit.

lateamer et la barque Eliza Reith sont

venus en collision mardi soir, et que l’on

a été obligé d'atterir le steamer pour

l'empêcher de onuler à fond. La barque

requ beaucoup d'avaries.

On suppose que le steamer est le

‘ Longhand, Uapt Bain, parti de Montréal

le 11 avec un chargement de grain pour

Londres.
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220 jour d'Août, à L0 heures du matin ; et

    

 

 

La vente de bon nombre de Bitters in-
fâmes et de Teniques malfaisants, e:t ré-
duite à presque rien, deputs l'apparition et
la popularité da VIN DE QUININE DE
OAMPBELL.
En vente ches T. Ledroit, M. G. Moun-

tain, J. B. Z. Dubeau, et Gingras & Langlois.

re

Vente par le Shérit.

—James Thompson vt Lo-d T. White
head ; contre Michel Mercier
Un emplacement sltiié en la ville de

Lévis, du côté sud-est de ls rue Ste. LIé-
lène, de 40 pieds de front sur 90 pieds de
profondeur.
Pour être vendu à la porte de l'église de

Notra-Dame ds la Victoire, le 22e jour
d'Août, à 10 heures da matin.
—Louis Marchand ; contre François-

Xavier Marchand.
1. Une torre située dans la paroisse de

Bt. Antoine de Tilly, dans le comté ds Lot-
binière, dans le ler rang, de la contenance
d'un «rpent et 37 pieds de terre de front
sur 40 arpents de piofondeur,

2. Un lot de terre situé dans la paroisse
de St. Apolinaire, dans le comté de Lotbi-
nidre, de trois-quarts d'arpent de terre de
front sur 36 arpents de profondeur.

3. Un autre lot de terre situé en la pa-
roisse de St, Apolinaire, dans le comté de
Lotbiniére, dans la concession St. Lazare,
d’an arpent de terre de front sur 40 arpents
de profondeur.

Pour être veudus comme suit: le ler
lot à la porte de l'égliss de St. Antoiue, ls

les lote No. 2 et 3 à la porte de l’église de
St. Aj olinaire, le dit 22e jour d’Août, à 1
houre de l'après-midi.

—John Lemesurier ; contre Béatrix Boy
dit Lauzon.
Un terrain ou emplacement sitoé en la

ville de St. Germain de Rimouski, conte-
nant un arpent du front sur un demi arpent
de profondeur.
Pour être vendu au bareau du shérif de

St, German de bimouski, le 23e jour
d’Août, à 10 heures du matin.

==Pierre Lachance ; coutre Chrysostome
Moreau.
Un emplacement situé en la ville de

Lévis, au sud-ouest d’une rnelle sur le tur-
rain d’Kdouard Normand, contenant €0
pieds de front sur 50 pieds de profondeur.

Pour être vendu à la porte de l'église de
Notre Dame de la Victoire, le 23e jour
d’Août, à 10 heures du matin

=—E&douard Joseph Dub-au ; contre Dame
Marie Angélique Coëte alias Marie Louise
Quirouette.
Un emplacementsitué en la paroisse de

St. Roch de Québec, quarti-r Jacques-Car-
tier, eur le niveau sud de la rue Notre-
Dame des Anges, contenant 43 pieds et 2
pouces de front sur 65 picds de profondeur.

Pour être vendu au bureau du shérif de
Québec, le 28e jour d’Août, à !0 heures du
matin.

—Boch Paschal Boisseau ; contre George
Madden.
Un emplacement situé dans la paroisse

de St Sauveur de Quétec, contenant 44
pleds de front sur 13: pieds de profondeur.

Pour être vendu au burean du shérif de
Québue, lv 31e jour d’Août, à 10 heures du
matin.

—Dame Victoire Fradet ;
phile Boivin.

Uneterre située dans la paroisse de Ste.
Anne, comté de Montmorenry, contenant
2 arpen“s, 4 perches ot 15 pieds «e front
sur une lieue et demie de profondeur
Pour être vendue, à la porte de l'église

de Ste Anne, le 31e jour d'Août, à 10 hs.
du matin,

contre Théo-

 

Rerue Financiere et Commerciale
 

Québec, 17 août 1876

Montant perçu à ls douane de Québec,
le 16 du courant, duns le Port de Québec,
$2706 53,

MABOHE MONETAILE

New-York, 10 h., 17 août 1876,

 

D 118,

Echauge sterling 874,
Grsenbacks 11 à 00,

E. 0. Basrow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste,

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL.

Mercredi, 14 août 1876,

Fra0u—Recettes 7,661 qrts Extra Sups-
rieur 535 à 5 35; Extra 5.20 à 5.25 ; Fancy
490 à 4.95; Extra du Printemps 4.55 0
4.65; Superfine 4.25 à 4 35 ; Forte de Bou-
lanzers 4.80 à 5,00 ; Fine 3.70 à 8 80 ; Mid-
dlinga 3.25 à 350; Recoupes 2.75 à 3.00
Vents 160 Middlinge 3,40; 500 City C
Extra du Printemps W. I. 4.75 ; :00 Extra
6.28; 100 Donble Extra de l’Ouest cholsi
8.60 ; 100 Double Extra 6.35 ; 100 Medium
de Houlangers 4.65; 100 Buperfine 4.35;
1006 do 4.25.
BL&—Rrcettes 1,388 rate ;

temps non settié ; ! 07 à 1.10,
Graixs Baurs—Blé-d’inde, recettes 34,520

mts. Avoins, recettes 1,400 mts, 34jc à
8b4c. Poir, recettes 40 mts, 9!c à 936 par
66 lbs.

Dann£zes-—Beurre,recettes 1047 tinnettes,
ferme 16c à 206. Fromage, recettes 5,504
meules, tranquille £c à 88c. Ssindoux, 12ÿc
à 12c poor tinnettes et seanx respective-
ment Lad tranquill-, Nouveau Mess 31.50
4 22 00; Thin Mess 30 50 à 21,00.
ALOALIB par 100 lbs Potasse ferme 4 30

à 4.374 ; Perlasse 4.85 A 6.00.

 

Blé du Prin-

MAROHE DE NEW-YORR.

16 août.

Coton ferme à 12ÿc pour Middlin«s
Uplands,

Fleur languissant et lourd ;
19,000 qrts; ventes 8,000 qrts.
Fleur de Seigle ferme 4.70 à 5.75 pour

superfine.
Blé languissant; recettes 29,000 mta ;

vebtus petites, 800 à 90c pour No. 3 Prin-
temps; +8c a 96c pour No. 3 Chicago;
20c à 1.00 pour vapeur No. 2 Milwaukee;
et 1.00 à 1,18 pour No 1 Printemps

Seigle trauquille; recettes 1,000 mts;
ventes aucune.

Blé-d'inde ferme ; recettes 24,000 mts;
ventes 37,000 mts, 53c à 57c pour mêlé
de l'euvet,

Orze tranquille.
Avoino ferme ; recettes 8,000 mta; ven-

tes 81,600 mta, 28c à 42c pour môlé de
l’ouest et do l’état; et 45c à 46c pour
blanc do,

Lard languissant à ‘*#,40 pour nouveau
mess,
Saindoux lourd à 10,76 pour le kettlo

rondered,
Beurre 15c à 30c pour Etat et Ponnayl-

vante,
Fromage 3c 4 9jc pour commune A la

prime,
Potrole—cru, 1040 3 104c; raffiné, 18¢.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS LB PORT DE QUÉRRO.
16 Août —Navire Torso. Arahamsen Liv.

erpool, 30 Juin, CO, J Johusen, sel
Barque Oaledonia, Farcell, Sydney, OB,

Catbray & Routh, charbon.
— Bjofua, Aasuldsen, Bydooy, 8 Août, F.

Gunn, charbon, pour Montréal
Greclan. Lee, Tarraneuve, 31 Juillet,
Kayoehk, Tamlin, Labrador, 29 Juillet.
Premtor, Brunsgaard, Liverpool, 8 Juillet.
Maggie, Urquhart, Sydney. 1 Août, pour

Montréal.
Lake Kris, Bclater, Glasgow, 6 Juillet, pour

Montréal,

ABRIVAGFR All QUAI RENAUD

recettes

 Québec, 17 août 1876.

Barge Virginie, F. Paré, Montréal, fleur.

 

Goëlotto Berenlsto, N. Dion, Oap 8t.Ignace
eat,

= Julie, P. Levesque, Trols Pistoles, lest.

 

RAT! RAT!
MORT! MORT!
Exterwinateur de la Vermine de Parson.
Le +cul véritable eur ls marché. Il a été

vendu n graude quantité aux Etats Unis,
au Cs: ada et dans les Bépubliques du Sud,
depuis vingt-cinq années.

Québec, 10 août 1876.

Naissance.

Le 12 courant, 4 KEamourasks, Ia Dame
de Alexis Dersaint, fcr, Avocat, un fils.

 
 

Annonces Nouvelles.

Pèlerinage à Ste, Anne du Nord.
125
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DIMANCHE,le 27, gi l« temps le per-
met, le Vapeur STE. CROLY isiasera le
Quai du Gaz au Paleis, à 54 heures du
matin, et sers de retour le soir à 6 heures.

Prix du passage, aller et retour, 50 cts.

LOUIS ROSA,
Capitaine.

Québec, 17 août 1876—3f

CHARBON A FORGE.

En déchargement da Æaren Nickelsen :

 

381 Tonneaux de Charbon Nut Tamisé
de South Hetten.

A vundre à bon marché au comptant,

CHAS. POSTON & Cm»,
Quai de l’Echange.

Quéliec, 17 août 1876.

ANTHRACITE AMERICAIN !
Eu dé hargementde la Barge Léda :

 

102 Tonneaux de Charbon Chesnut.
92 Tonueaux de Chart >y Ægg.

A vendre à bon marché au comptant par

CHAS. POSTON & Oun.,
Qual de l’Echange.

Quéôbec, 17 août 1876

CHARBON, ETC.
Charbon Ecossais à Engins,
Charbon Maryport à Engins,
Charbon du Golfe à Engins,
Charbon à Forge,meilleur Newcastle

Fer en Saumon, No. 1 Sammertee
Anthracite Amérieain à Poëles,
Egg et Chesnut.

Terre à Briques, en Bartle,
Dessus de Cheminée,

Scalptés et Unis,
Tuyaux,
Etc, etc, etc.

 

A vendre par

CHAS POSTON & Cin,
Quai de l'Echange.

Québec, 17 août 1876.
 

 

Corporationde Québec.
Bureau de l'Ingénieur de la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 16 août 1876,

AYIS PUBLIC «st par ces présentes
donné que des Sovmissions cachetées
adressées au soussizné et eudossées “ Sou-
mission pour Bois de Cnauffage,” seront
reçues à ce bureau jusqu’à MERCREDI, le
S8IX de SEPTEMBREprochain, à QUATRE
heures P. M, pour la fourniture de 300
cordes, mesura française, de Bois de Chauf-
fage, moitié érablu, moitié merisier, livré
comme ‘’ordinaire à l'Hôtel-de-Ville et
aux divers stations du feu, bureaux d s
clercs de marché, résidence du jardinier,
etc , le tout préalablement cordé aux frais
du contracteur, puis entré et pilé en cave
ou hangard euivaut le cas.
Chaque soumission ssra faite sur un

blanc que l'on so procurera au bureau da
soussigné et portera les signatores de deux
perronnes solvables qui voudront bien
devenir eautions pour l'exécution du con-
trat.
La Qurporation ne s'engage pas à accep-

ter la pius basse ni môme aucune des sou-
m'asions.
Le contracteur payera au notaire le coût

de rédiger le contrat.

C, BAILLAIRGÉ,
Ingénieur de la Cité.

Quéhec, 17 août 1876.

HUILES ! HUILES !!

Huile d'Olive,
Hutls de Loup-Marin Rathnée,

Huile de Loup-Marin Pâle,
Huile de Lonp-Marin Paille,

Pvilo de Morue,
Hnile de Charbon,

Huile Lubrifiée,
l'oujours en maine, ot à vondre par

JOS. LEPAGE,
No. 14 ut 17, rue St Jacques

Basse-Ville

 

Québec, 17 août 1876—3f

VITRES!VITRES!

Les soussigués désirent infor-
mer MM. les Marchands de la
Ville et de la Campagne qu’ils
viennent de recevoir un assorti-
ment général de Vitres de toutes
randeurs qu'ils vendront au plue
as prix.

—AUSSI—

Un assortiment complet de
Lampes pour les Salons, de
Chandeliers pour les Eglises,
depuis quatre à douze lumières.

REA.D & CIE.
Québeo, 16 noût 1876,

Compagnie dela Baie Hudson.
VENTE SANS RESERVE

Robes de Buffles.
La Vente sans Héserve ci-dessus aura

lieu À l’Entrepôt des Fourrures, No. 46,
BUE BT PIERRE, ooin de la rue Common,
Montréal,

MERCREDI, 30 Acot courant.
ON VENDRA

14,000 ROBES
DE TOUS PRIX.

Conditions libérales.
On peut examiner ces Peaux et se pro-

ourer des Catalogues le et aprés le 23, sur
demande personnellement ou par lettre an
Bureau de la Compagnie, 5, rue St. Pierre,
ou de I'Encanteur,

Vente 4 ONZE heures.

JOHN J. ARNTON,
Encanteur.

Montrésl, 16 août 1876.

MORUE! ! !
EN RECEPTION.

100 QUARBTS MOBUE No. 1

—AUMI=—

BAUMON No. 1 et No, 2
LARD,

JAMBON,
SAINDOUX,

SEL, ETU.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
12 à P2, RUE ST. PAUL.

Québec, 16 août 1876,

HUITRES !
HUITRES FRAICHES regues par * Ex-

presa” tous los jours et à vendre par le

 

 

 

sousaigné, eoit au cent, à l'as:iette ou en |d
soupes

EDMOND FERLAND,
St. Boch's Central Saloon,

Coin des rues du Pont et du Roi.
Québec, 16 août 1876.

000 PIÉURS
 

ETOFFE À ROBES

A VENDREÀ GRAND MARCHÉ

CHEZ

BRUNET & LAURENT,

Québec,16 août 1876.

ON DEMANDE

Immédistement DEUX COMMIS d'ex-
périence dans la Marchandise Sèche.

S'adresser à

 

- F. GUAY,
No. 21, rue Notre-Dame, B.-V

Québec, 15 août 18%6.

Pèle. inage à Ste. Anne.

pet
Le Vapeur ST. ANTOINE partira du

Marché Champlain, DIMANCHE, le 20, à
5 heures du matin pour Ste. Anne du Nord,
Aa retour le vaponr laissera Ste Anne à 4
heures.

Prix du passage,aller ot retour, 50 ots.

CAPT. A. BERGERON,
Québec, 15 août 1578—fp

ON A BESOIN
DUNE JEUNE DEMOISELLE parlact

l'Anglais ot le Français pour un magasin
de Moulins à Coudre, Une personue ayant
de l’expérience du Moulin à Coudre sera
préférée.

L. N. ALLAIRE & Ci,
Rue St Pierre et St, Jacques,

Basse-Ville,
Québec, 15 aot 1876—3f

 

 

  

|Grande Vent: à I'Encan
Par OCT. LEMIEUX & Cun..

LONDI, le 31 AOÛT 1876

ET LES JOURS SUIVANTS,

Pans l’effaire de

Dame MARIE BKLANGKi, veuve de AU-
QGUSTIN PAQUET, St George. Beauc-,

Faillie.

Marchandises Sèchos, Epi ories, Forrsnno-
ries, Chaussures, Peintures, Chevaux,

Vaches ot au res Animaux, etc,

Nous avons reçu instruction de D LOR.
TIE, écr., Syndic en cette affair-, de ven-
dre à l'En-an, LONDI, ie 2: AOÛT,et les
Jours suivants, au Magasin de Dame Marie
Bélanger, veuve du fou Augustin Paquet,
marchande de St George, Beauce, tout le
fonds de son magasin, consistant en Alar.
chandises Sècbes, Ferronnerios, Outils
Agricolue, Eptcaries, Vatseelle, Chaussures,
Chevaux, Vachus, Voitures, Bois, Foin,
Avoine, et une grande quantité d'autios
Effets. Le tout vendu absolument sans
réserve et argent comptant.

La vente commencors a 9 heures précises.

OCT. LEMIEUX & Cu,,
Encanteurs.

Québec, 9 août 1876.

Pèlerinage à Ste. Anne.
 
 

 

81 le tempsle permet, lo Steamer JAMES
laissers ST. BOMDALD, DIMANOBE, le
20 du courant, à 44 heures du matin. 11
arréters au quai de M. Dobell et à celui de
M. Bowen et se rendra au quai du Marché
Onampl-in, d'où il partira à 64 heures. Il
arrdtora aussi à Lévis.

Prix, aller et retour, 60 cents.

CAPT. JAMES GAHERTY.
Québec, 15 :.oût 18 6.

TERRES A VENDRE.
Cinq Magnifiques Terres

Nos 58, 59, 60, G61, 62,

Bien boisées et arrosées, de 3 Arponts
chaque, bornées par devant au CHEMIN
STE. AGATHE,

STATION METHOT,
et de 594 Arpents plus ou moins de profon-

 

eur.
Situées sur le ligne du GRA~ND TRONC

le bols marchand, de chauffago et (es pro-
duits de ferme peuventêtre facilement ap-
portés au marché,

Elles sont eu partie défrichées et tien
peu de travail peut les mettre eu bon état
de culture.

Etant dans le voisinage do deux églises
et des écoles, elles pcssd1«nt des avantages
qui ne se trouvent pas dans des districts
éloignés.

CONDITIONS; La moitié comptant ot la
balance payable en deux versements
égaux d’un et deux ans

Pour plus amples informations s'adresser

M. OOTAVE RATTÉ, Station Méthot,
ou à R. H. WURTELE,

Syndic Officiel,
Buo St. Pierre, Québec,

Québec, 14 août 1876 —éfi fe.

A VENDRE.

Vitres,
Mastic,
Huile de Lin,

Térébentine,
Blanc de Plomb et Peinture,

‘Tdle A Grillo,
Tôlu Canadieune, Hatton -t

autres Marques,
Tôla Galvanisée,

Clous Coupés,
Tarauds et Fiches,
Plomb en Lingots

et à Tirer.

Agonts pour les Hamacs Arhanten de
S:ydel.

C. & W, WURTELE,
Rue 8t. Pierro,

Québec, 15 aofit 1878. 

 

Corporation de Québec.
Bureau du Greffier de la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 11 août 1876,

DES SOUMISSIONScachetées et adres-
sées au Président du Comité des Marchés
seront reçues à ce Bureau, d'hui à MARDI,
le 22e jour d’AOUT : ourant, jusqu’à QUA-
TRE heures P. M., pour la construction
d'an débarcadère au quai du Marché Cham -
plain, et pour répar r celui qui est endom-
magé, le soumissionnairs doit mentionner
lo prix pour construire le dit débarcadére
en bois et aussi le prix pour le bâtir en f r.
La Corporation ne sera pas tenue d’ac-

cepter la soumission la plus basse ou au-
cune des soumissions.

Par ordre,
N. FAGES,

Asst <Greffier de la Cité.
Québec. 11 août 1870.

 

QUAND VOUS AVEZ CHAUD|
Il fait chaud, et tout le
 

mondeest altéré, cherche à se
 

rafraîchir. Il n’existe aucun
 

LE OR. ROUSSEAU
Remercie cordialement ceux

qui se sont empressés à venir ré-
gler leur compte d’après son an-
nonce de l'hiver dernier, et in-
forme respectueusement ceux
qui ne I'ont pas fait de se pré-
senter au plvs tôt, car il se pro-
pose de charger son avocat d’en
faire la collection. Le Docteur
réglera, dans ce temps de pénu-
rie, avec la mêmelibéralité qu'il
l'a proposé dans sa dernière an-
nonce avec ceux qui n'attendront pas l'intervention de la justice.
Québec, 14 août 1876-=ô£s

357#8

Rafraichissement qui puisse
 

surpasser la

POURE A LIMONADE
DE

RNEUHEIN & JONAS.
EN VENTE EN GROS CHEZ

E. J- DUSEAU,
41, rue Dalhousie, Basse-Villo,

Quai St. André.

 

 
Québec, 10 août 1836,

  

CollégeMontmagny.

La rentrés des élèves aura lieu le 5 SEP-
TEMBRE I n'est nullement question queM

Dufresus abandonne l'ensoigmement ; tant que
sa santé sera bonne, il 6 davre au publie ct à
sa famille Il ajoutera à l’enssignement ou

Commerce ct des Mathématiques celui de la
Télégraphie, sur demandes.

C. DUFRESNRE.

lor acût 1876—658

Vinaigre Vin Blanc
Ru Derui joauves de 44 gallons, en esprit

Vende au bas prix de $1.78, y compris la
Demi-jeanne. C'est le meilleur Vinaigre et
le m.illeur marché qui n’a jamais été vendu
à ce prix, en vente à l’Entrepôt de in Halle
du Marché Champlain.

CASEY & Ci».

Q ‘êbee, 15 août 1870—6f

A VENDEH.

Un emplacement, aveo maison, ayant 40
pieds de front sur 40 pieds de profondeur,
situé dans la rue St, Jacques, No' 30, Qua -
tier Montcalm.

S'adresser à

F. X. GABANT,Libraire.
Ou à J. B. HRBERF, N. P.

Québec, 12 août 1876.
 

JARRES

FRUITS
De   Un aj provivion- |

nement de ces Jarres
: amoliorées pour con-

tte! server les Fruits
dans leur état naturel eu faisaut ussg» d'an
quart livre (} 1b) sucre au lfeu d'une livro
(1 1b ) commed'habitude,

A vendrs par

F. 0. VALLEBAND,
No. 92, Odte Lamontagne,

Et No. 83, rus Notre-Dame, B-V,

Québec, 12 août 4876.

EMMAGASINAGE.
Emmagasivage du Marchandises de tou-

tes qualités à des couditions libérales.

S'adresser à

J. O. LABBÉ & Ci»,
Encanteurs,

28, rue St. Georges.

Venant d’être Reçu :

Une nouvelle commande du Sirop Indien
pour le sang du Dr. Clark Johnson, le
meilleur purificateur du monde, guérit la |
dyspepsie, les m«ladies du cœur, les mala-
dius des rognons, da foie, des vers et toutes:
lon affactions en gén‘ ral provenant du mau-
vais rang.

A vendre par

J 0. LABBE & Cin,
28, rue St. Georges,

Souls Agente pour Québec.

J. 0. LABBE & CIE.,
Encantcurs ot Agonts Généranx,

 

Marchandises vondues à des conditicms
libérales et comptes rendus promptement..
Consignation du tous genres faites sur
commission.

28, RUE ST. GEORGES,
A \a Tête du la Côte d'Abraham.

Québuc, 3 août 1876.

A vendre ou a Loner.
La grande Bâtisse ai coin des rues Dor- i

chester ot des Commissaires, occupée ac-
tuellement par M  Migner, manufacturier
de chaussures, avec un hangar à deux
étages en triques et passage couvert com-
muniquant entre 1.8 deux bdtieses. Cette
propriété peut être vtillgée pour toutes
sortes dv manufactures. Possession en sera
donué : au ler novombre prochain.

Conditions faciles.

S'udresser à

JEAN BARBEAU,
Rue des Fossés, No. 174,

St. Roch.
Québec 14 juillet 876—3mp

 

J. E LABRECQUE,
Rue St. François, No. 92, St. Roch

J. E. LABREC QUE a l'honneur d'infor-
mer le public en général qu'il aura toujours
en mains un assortiment de co qui concorne
son genre de commerce, tels que Cercueils
de première classe, Baudoulières, Crèpe,
Gantn, etc. utc… à des prix très-modérés et
défiant toute compétition.

11 a charge aussi de Garniture de Salon à
ses propres frais pour tous ceux qui l’em-
ploieront.
Ayant fait l'acquisition le doux magni-

fiques ‘'orbillards de première classe, un
petit et un grand, en fait do goût ot d’élé-
gance, c’est ce qu'il y a de mieux à Québec.

Par sa promptitudo à répondre aux com-
maudes, il espère mériter une large part du
patronage public.

Québec, 13 juillet 1876—3m

EN DÉCHARGEMENT
DE LA

BARGE “‘“ ADÈLE,*
Capitaine Gariépy, de Montréal

Fleur de touts qualité, Pois, Son et Blé»
d'inde.

—AUS8I—
Lard Mess, Saindoux en scaur, Gaudriole,

Grnau, Grue, Avoine, etc, etc.
A veudro à bas prix par

AMB, LAKOCHE
Quai LaRoche,

Rue St. Paul, Basse- Ville.

Québec, 10 juillet 1876.

AVIS
M. J. «, PEACHY, architects, a trans-

porté sou bureau A ea résidence, ruo Bt.

 

| Papier à Dossin,

| Québec,21 juillet 1876.

 

.HUITRES FRAICHES
Lu sousaigné reçoit tous les jours des

Hottres Fraichos de toutes sortes qu'il vend
à l’assiotté, à ln dousaine, au cent, eto.
Une viuite vet respecteusement sollicitée.

ALPHONSE POULIN,
Près la Porte Bt, Jean.

Québec, ier août 1876—Im

 

BICORSION SPECIALE
BETSIAMITS, Etc,

SAMENI, le 19 du courant.

La réunion snnuelle de toe les Iudions
du Lac St Jean, de Mistasini vt u Labra-
dor aura ‘ieu durant a saconde ~t Ia troi-
sième se.naine d'Août. Dans le «ut de por.
mettre aux vleitonurs d'a sister à cette rén-
pion à Betelamis, ch len sauvages se ren-
dut on foule,

|E VAPRUR

ST. LAWRENCE,
CAPT. BARRAS,

Partira du Quai St. André à 2 houres P.
M., SAMEDI, le 19 du courant, pour BET-
SIAMIS, arrôtant à ia Malbaie, à la Bivière-
du-Loup et à Rimouski, partant de ce der-
nier endroit à 5 houres A. M, Dimanche,
Il eera rendu à Betstami- & temps pour la
messe An" retour, fl sers à Bimouski le
mêmeeoir, partira Lundi, le 21 du courant,
à 1 heure P. M, arrôtant à la Bivière-du-
Loup ot à la Malbaie.
Ponr plus ample information s'adresser

au Bureau du la Compagnie de Navigation
{4 Vapour du 8t Laurent, quai St, Andrô.

A, GA-OURY,
Sucrétaire.

‘Québeo, 5 août 18Y6.

BLUMHARI & CIE,
PAPETIERS,

EN CROS ET EN DETAIL

No. 87, RUE ST. PIERRE.

Papier Anglais,
Papler Ecosrais,

Papler Américain

Dans toutes les grandeurs depuis lo pa-
pier à billet jusqu’à Impérial.

Danstoutes lus qualités depuis le papier
d’école ordinaire jusqu'au meflleur papier
de toile fait à la main.

Papier à Tracer,
Toile à Tracer,

Enveloppes de toute grandeur ct qualité.

Papier Canadien,
A imprimer,

A Envelopper.
Bacs de Papier de toutes grandeurs, Ficelles

assorties, etc, otc.

Dépôt à Québec de la

Fameuse Encre Japonaise &Antoine,
Père et Fils.

Encre Japonaise,
Encre de ‘lo Commeorco,

Encre Moderne,
Eucre Communicative,

Encres do Couleur.

Dépôt à Québec du célèbre

Papier à Billet de Banque de Crane
pour

Correspondances, Documents Authentiques
et Blance de toute espèce.

Ce papier qui réuuit l'avantage do ls lb
gèreté et celui de la force est maintenant
on usage dans les princiraux bureaux do.
banques, du commerce et d'admiuistiation.

LIVRES BLANCS, BEGISTRES, ETU,

A VENDAE. ‘
1,000 BOITES ALLUMETTESde la mu-

| nufactaro de Ste. Anno de la Pérade.

Par B. JAOQUES& Déry.

Québec, 21 juillet i876.
 

UNE CARTE.
Tl'outes les personnes souffrant des er-

reurs et des indiscrétions de la jeunesse, de
faiblesses nerveu: es, de débilité, d'excrois-
sance, etc, j'euverrai un remède qui les
guérirs, SANS OHARGE EXTRA. Cu
remède célèbre a été inventé par un mis-
sionnatre de l'Amérique du Sud.  Envoyes
votre adresse sous enveloppu au Bévd. JO-
SEPH 1. INMAN, Station D, Bible Hous,
New-York Cuy.

81 juiliet 1876—6mQ

Dr. DE ST. GEORGES
59, RUE D’AUTEUIEL

ESPLANADE.
Henres de Consultation .—De 9 3 10 hs,

A, M., de 1 à 3 ba. P. M., et 7 à 8 hs. P. M.
Québec, 7 juin 1876—Im

reIbn
. i Aly <eutt

Cie. Navigation à Vspeur
du dt. Laurent.

1876 Pour le pays renommé 1876

DU SAGUENAY.

It los autres places d’eau du bas de fleuve
Saint-Laurent.

Commengant MARDI, le 20 du courant, et
continuaut jusqu’au 10 septembre prochain
les bâteaux à vapeur do première classe
suivant:

«SAGUENAY ” Capitaine Lecours,
«ST. LAURENT" «A, Harras,
“ UNION" “ K. Hamond
“ OLYDE" “  P, Turgeon,

Partiront da quai St. Audré commesuit ;

Les MARDIS et VENDREDIS à 7 a. m.
Le SAULUKNAY pour Chicoutimi et la
Baie des Ha! Ha | mirétant a la Malbaie, la
Rivière du Loup et Tadousac,
Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7 a.

m., UNION pour la baic des Ha ! Ha | ar-
rôtant à la Malbaie, la bivière du Loup et
Tadousac.
Les JEUDIS, à 7 hrs. a. m,, St, LAW.

RENCE pour Ja baie des Ha ! Ha | arrêtant
à la Malbaie, la rivière du Loup ut Tadou-
sac.
Les SAMEDIB après-midi des voyages

de plaisir auront lieu. L'heure sera publiée
dans des annences subséquentes.

Ligue de Kamouraska.
Les MERCREDIS et SAMEDIS à 7 hrs.

8 me vapeur CLYDKÆ partira pour Ka-
mourmka, arrêtant à Berthier, l'ile aux
Grues, an Cap St. Ignace, l'Islet, St. Jean
Port Joli, la Rivière Ovelle et St Dénis.
On pourra se procurer des billets au bu-

reau Général des Billets, situé en face de
l’Hotel St. Louis. rue St. Louis, ou au bu-
reau de la Compagnie, sur le quai St. An-
dré.
Pour plusampica informations s'adresser à

A. GABOURY,  Jean, No, 480, comme ci-devant.
Québec, 27 juin 1876.—~1maf

Secrétaire.
Québec, 17 juin 1876,

 

R. JACQUES & DERY
Encanteurs et Merchands à

Commission

53, rue Dalhousie, Bloe Richelien

QUEBEC

Avances libérales faites sur

consignation.,

5 jntllet 18°6- la

Attention! Attention!
Les soussignés remercieut leurs amis «t

le public en gevéral de l'encouragement
qu'ils ont bien voulu lvar accorder dequis
qu'ils ont ouvert leur établissement de
Fleur et Provisions, et ile capèrent que cet
encouragement continuera d'être ot ne fera
qu’angmenter
Nous svons constamment en mafn Fleur

de toutes sortes, telles que Supérieure
Extra, Extra Saperfiue No | et No, 3, Pine
de premier choix inspoctéo et Middling de
première qualité Fleur en poche de Parkin
et do Minucsota, Fleur Furte à Boulangers
de meilleure marque.

Aussi—Blé-d'iude, Farinv de Blé d'inde,
Son, Grue, Baindoux Fairbank en Sosaux
Sel Fin, Gros Sel, Pois, Avoine, Gaudriole,
sto., oto.
Le tout à vendre à des prix réduits.

ROUSSEAU & TREMBLAY,
Marchands de Fleur, Provisions, etc,

No. 110, rue st. Paul,
Québec, 4 août 1876.

”

Pour la Récolte.
FAUX! FAUX !!

Cauadiennes, Anglaises ot Américaines,

MANCHES, BATEAUX,

JAVELLIERS, FOUROHES,

PIKARES, MEULES,

ETO,, ETC

LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX.

H. S. SCOTT & CIE.
38, rue St. Pierre,

BASSE-VILLE.

 

Québec, 14 juillet 1876.

PIANOS!
Une cousignation de magnifiques

PIANOS CARRÉS,
DROITS, et de

CONCKRT,

à des prix variant depuis $278 4 $700,

En vonte ches
A. LAVIGNE,

Editeur de Musique,
Rue Bt. Jean, (Banque d’Epargnes.}

N. B.—Plusieurs Pi nos de seconde main
—carrés, droits et de concert—en vente à
prix modique.

Québec, 8 juillet 1876

  
se

ALL DAUGGISTS,

Emplogez l'katerménateur des Rats et de la
Vermine en général ds Parson § Cis.
Mort aux rats, aux souris’ à tous les

insectes, vendue par tous les
Droguistes,

Quels sont ceux qui sont incommodés
par les rats? Quelles sont les personnes
enuuyées par les fourmis ? Qui est inv. até
par las vermine? Etrangers, amis comme
enuemis, nous vous avortissons de lire le
témoignage suivant et d'en profiter.

Du Directeur du Co'lége de Montréal.
Montréal, 20 avril 1868.

Ju certiffe par le présent certificat qu'en
employant l’Exterminateur de Parson nous
avons réussi d'une manière parfaite à dé-
truire les rate, les souris et autres insectes
dont le collége était infecté.

8. VILLEN&UVE,
Directeur du Collége de Montréal.

29 juiliet 1876—12m

BAZAR ANNUEL.

Hôpital du Sacré Cœur de Jésus
Sous le patronage distingué de

Son Honneur le Maire de Québec et
Madame Murphy.

Le public est respectueusement informé
que le Bazar Annuel pour venir en aide
aux Bévéreudes Èœars de l’Hôpitsl du
Sacré Cœur s'ouvrira LUNDI, le 111ème
jour de SEPTEMBRE, à la Salle Jacques-
Cartier, St. Roch,
Le produit du bazar est dostiné au sou-

tien des petits enfants abandonnés, des
infirmes épileptiques et autres malades que
les bonn: s sœurs reçoivent ches elles.
Les personnes charitables qui voudraient

bien y contribuer sont priées d'envoyer
leurs « ffets aux Dames dont les noms eui-
vent : Mesdames H. Bolduc, Ed. Bédard,
Théo. Tremblay, H_L. Demers, F. Auclair,
f. X. Blouin et G. Collin.
Madame H, Martineau présiders à la

table de ratraichissements.

USEL CECI | LISEL CECI |
Le temps prôseut est le plus favocable

pour faire faire Balustrades en Fer et de
Broche. Entourage de Cimetière, Enseigne
de Broche, Grille de Vitreaux de Magasin,
etc, etc, cat le fer n'a jamais été à anssi
bon marché et la rareté de l'argent fait
toujours baisser les prix. Ainei profites de
la présente occasion en dounant vos com
mandes à la quebec Wire Works, No. 36
rue St Charles, pied de la Côte du Palais,

ANTOINE ROUSSEAD,Ja.
Québec, 16 juin 18Ÿ6.

Le Docteur CASGRAIN
CHIBURGIEN DENTISTE,

A transporté ses Salles d'Opérations au
No. 89, RUE SI. JOSEPH, A St. Boch, au
coin de la r e du Pont, vis-a-vis la Station
de Police.

Québec, 1er juin 1876—3m

BALANCES,

Comme nous avons fait l'achat de Ba.
lances Fairbank à table de grandes dimen-
sluns Standard pour le Charbon, nous som-
mes prêts à faire la pesée d'articles de poids
pour le public et d’après le tarif.

 

 

  CHAS, POSTON & Om,
1 de l'Echange,

Qubéecc 20 mai 1876,



vie

    

NOUVELETABLISSEMENT
DE

 

 

  

D'EVENFMENT,

  

 

, Tableau uant l'heure du Dé
; adieu Malles. part

Bonsao pa Posts, Quimao, Août 1876

Dos. MALLES, Ovoas.

AM PM, ONTARIO. AM PM,
8.00 Ottawapar chemin

’ ; , 9 1 de for (8) ....... 8.00
BISOUTHRIK K ) ( 8.00 Prov. d’Ontario,(e) 800

a. J " QUEBKO.
«om Arthabaska, Shor-

brooke, Lennox-
hut TileslandPond,

Le Soussigné a l’honneur d'informer ses amis et le public en Blok:onjusquà
général qu'il vient d'ouvrir un établissement au Montréal,par che-

min de fer, tous

No. 2341, rue St. Paul, en face du Marché da Palais, lesjours (a). ~ 6.00
. © Station Chaudière 600et No. 158, rue Bt. Jean, en dehors, 2.00 ous de Canalis

par chemin du fer,
QUEBE©. et l'Ouest, tous ler

L’assortiment varié et considérable qu'il vient justement de recevoir ut cousls- jours (a)... 6.00

tant en em 2 28 Ouest de Montréal
MONTRES en Or et en Argent par Express, lun-
‘HAINES en Or, Argent ot Cheveux. dis, mercredis et
EPINGLETTES de toutes sortes pour Dames et Messieurs. vendredis....... 12.16

BRACELETS, COLLIERS, LO QUETB pour Dames. Trois Bivières et
JONCSunis et gravés, Joncs de toutes sortes. Sorel, chemin
PENDANTS-D'OREILLES dans les goû(s ls plus variés. de fer, tous les
BOUTONS DE CHEMISESen Or et en Pierre, nouveau genre. jours, â..…..…... 6.00
HORLOGESunies et de fantaisie, dernie:s patrons Cité de Montréal,

Ayant étA acheté au comptant. lui & valu une diminution de 20 par cent sur les Batiecan,St.Pierre

prix ordinaires, ce qui le met en état de pouvoir 'offtir au public à des prix défiant les Becquets,Trois
toute compétition. Rivières, Berthier

Le Soussigné tenant établissement depuis 16 ans se croit en état de pouvoiroffrir et Borel, par va-

au rublic toutes les garanties désirables, pour l'exé-ution de tuto ouvrage, soit pour peur,touslesjours 4.30
taire ou réparer touts espèce de CHRONOMETBKS, MONTRES, HOBLOGES, BIJOU- Leeds, Mégantic,
TERIES, ETO., ETC. tous les jours... 600

JOSEPH DONATI, 8.00 8t. Giles et 8t. Byl-

Horloger et Bifoutier eee mardi,5 6.00
. i 2 sam a). ‘

& bec, ler jain 1876—"m 6.90 Chemin de fer de
! la Biv.-du-Loup,

: entre Québec, la
Riv.du-Loup, et
Caconna, à......10 30

6 ° 6 9.30 Par Exprees, Est

CHAPEAUX!CHAPEAUX!
aA IENSEIGNE DE L’ORIGNAL

 

Chapellerie;à la Mode, établie en 1867, rue St.
Joseph, St. Roch.

Importations Extraordinaires du Printemps.

Le soussigné a l’honneur d'informer ses nombreuses pratiques

etle public en général qu’il a reçu ses Immenses Importations du

Printemps qui proviennent des meilleures manufactures Françaises,

Anglaises et Américaines. € '

complet et le plus varié de Chapeaux pourla saison d'Eté, consis-

tant en Chapeaux de Satin, Chapeauxde Paille et de Feutre, Bon-

nets Ecossais (Scotch Cap), dans ce qu’il y a de plus nouveau et de
plus lashionable. ;

I! attire spécialement l'attention sur de nouveaux Chapeaux
Français extrêmementlégers.

Il informe également qu'il a des mesuresextras pour les per-

sonnes qui rencontrentde la difficulté à se coiller.

J. B. LALIBERTE,
Rue St. Joseph, St. Roch.

 

 

Québec, 4 mai 1876.

puATTENTION.a TRAITEMENTDES MEDECINS,
i sn faveur de ls PEIN-

TUREELABTIQUE àPÉpreuve dn Feu et

|

Quand vous êtes malade, et que vons ne

de l'Eau, fabriquée par recourez à votre Médicin ; si l’avis
de 16 Médecins de Montréal

ST LAURENT & CIE., est digne de croyance, 1
No. 66, sus St. Paul, Québec. vous ferez l'ersai du

=-Cette Pelutars estLien supérieure A au. Remède contre le Rhomatisme et la Goutte 1

Ucune ct coûte bien meilleur marché que Di

toute autre. Elle remplit toutes les petites
fissures di bardeau, et paut être appliquée Dr. BIRNBAUM

avec un pinceau quelconque par qui que

ce soit ; n’exige quetrois heures de beau Seize Médecins ont certifies qu'il

gutrissait letemps pour sècher et donne au bardeau

l'apparence de l'ardoise. Rhumatieme, Névralyie, Goutte, Douleurs de
Nous pouvons la recommander pour les Reins, Engourdissement dans les Membres

constructions e: pierre brute et en ' rique, et les Jointures, Entorses, Engelures,

parce qu’eil- a 'a propriété d'empêcher la Morrures, Contutions, Coupures,

gelée de pénétrer dans les murs. Elle n’a Brûlures, ei autres dou-

pas d'égale pur les toits de granges, han- leurs, ctc., ote., ee.

gars, remises, clôtures, etc. Ce remède a guéri plusieurs de ces mé-
Nous pouvons certifier que 15 gallons de

|

decins et un miilier d'autres personnes en

cette peinture couviiront une plus grande

{

Chuada. Il est reconnu sur ce continent et

étendue qu’un quart de goudron. Un seul

|

en Europe commele

gallon couvre 160 pieds. SEUL BEMEDE EFFIOACE POUR LA
Kn vente ches tous les Ma.chands de GUERISON DES BHUMATISMES.

Ferronneries & Qu ‘bec. Lefac-simile des 16 signaturesdos méde-
, cine qui gerantissent son efficacité sont sur

N'oubliez pas de demander ja chaque bouteille.

PEINTURE ELASTIQUE. En vente ches tous les Droguistes à 50
‘Québec,

28

juin 1816. cents et $1 00 Ia bouteille. Les certificats
des médecins accompagnent chaque bou-

SCROFULE RACHITISME, PHTHISIE teille, On peut ge lea procurer également

ANÉMIE. CHLOROSE
en s'adressant à

CHS. MARTIN, MONTREAL,

  

 

  
   
PR PNET TPR 100 Dra-
oPAGEESMEVNE7 ces. 3 fr. Beul Agent pour le Canada et les E -U
pre ™ Plus eff- J

= [AgPcaces que Copie d'un des Certificats.
DEFOIE ld pes l'huile. Ni Da Dr. Duncan McCallam, Montréal :

dégoût, ni renvois, Lemander le pros Je, soussigné, certifie que j'ai souffert
pectus. Dépôt à Paris, ph. de l'Europe, beaucoup duBhamatisme dens In Jointare

31, Rue d'Amsterdam, 34 d'une des chevilies dus pieds pendant les
A MONTREAL: LavIOLETTE ot NELSON | deux années dernières, si bien que j'ai éte

215, rue Notre-Dame; Bt chez les |erès-souvent obligé de ne pas me rendre à
principaux pharmaciens du l’a; pel de mes cli-nta Trois spplications

‘ d et J. |du reméde contre le Rbumatisme et ls

5orbs Quétec chez B, McLeo Goutte du Dr. Birnbaum ont sufi pour
. Montréal. enlever l’engourdissement et la douleur

Agents poor le gros : A. Delan, on . |que je 1eesuntais depuis deux années, et

complètement guéri.
Je dois faire part au public et à la pro-

fesston du 1mérite de ce remède.

 

Doxcan McCauuum, M. D, ex d.ccsaceues cee 6.00
23 mars 1676. Pour la Havane et les Indes
un, aamamAmeh Oocidentales, voie de Ia Ha-EUCENE HAMEL, yan, & New-York, tous les oo

US, Da... 00 cenncanonnne. .00
ABTISTE-PEINTBE, d’où les maîlos sont expédiés

Ne. 363, RUE «4 FAUBOURG ST. JEAN.| chaque jeudl..............
— Pour St, Thomas, lee Indes

Portraits en Couleurs à l'Huile Occidentales ot le Brésil, à -
d’après nature. Now York, A... 6.00

Dépôt Général à Montréal PORTRAITS an CRAYON (102100 milessontexpédiés
d’après Photographie. ° ve ne

GRANDE-BRETAGNE,
Chex FABME & GMAVEL. et, PKIX TRÈS MODRBRES.| pa  soût 1070100 Québec, 81 mars 1076—la

10.00

11 offre en vente l'assortiment le plus|goo

saves de quel mal vous souffres, vous 10.00

de la Bivière-du-
I.ouptous les jours 8 30
Moulin Chaudidrel0.30

MALLES LOCALES,
Comtés de Beauce
et Dorchester, par
chemin de fer
Lévis etKennebec
tous les jours... . 603)

8.30 Beaumont et Bt.
Michel, tous les

renveuss 5.00jours...
8.30 3.00 Bienville, Lauson,

et St. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour... 8.30 5.00

Lévis, 3 fois par 8.30
Fos. soccuo 000Jour.

8.00 4.30 Québec-Sud, 2 fois
jour......... 630 6.00par

3.00 New Liverpool et
bt. Jean Chrysos-
tôme, 2 fois par
jour..... <…….….. 8.30 5.00

Sillery Cove...... 8.00
8.90 2.80 Spencer Cove, 2 fs.

par jour......... 800 32.30
St, Sauveur et St.
Roch, 4 fois par 8.30 2.30
jour............ 10,30 6.00

9.00 Bergeville et Cap-
Rouge .….…….….…... 2.30
Rive-Sud (ouest),
St. Nioolasjusqu’à
Bécancour, tous
les jours........ 8.00

8.00 Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye, An-
clenne Lorette,
et Tre.-Bivières,
par terre,tous les
jours... 4,00

8.00 Bive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, les lundis,
mercredis et ven-
dredis.......... 800
Beauport et Chute
Montmorency,
à St. Joachim,
mardis, jeudis et
samedis......... 9.30
Baie St. Paul, Les
Eboulements,
Murray Bay, Ta-
donsac,Bagotville
et Chicoutimi, par
la Cie. de Naviga-
tion à Vapeur du
St. Laurent, tous
les jours, lurdi
excepté......... 6.80

8.00 Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis........ 4.00
Beaulieu, tous les
jours...….…......

8.00 Bourg Louis, st.
Raymond, Pont
Rouge,Ste. Oathe-
rine, lundi, mer-
credi et vendredi 4.00
Valcartier et Sto-
neham, mercredi
et samedi....... 2.00

0.00 Laval et Lac Beau-

4.00

port, mercredi ot
samedi......... 2.00

0.00 Oharlesbrg. et Lo-
rette, St. Ambroi-
se, tous les jrs... 2.00

BAIE DES CHALEURS.
4 30 Matapédiac, Cross

Point, Maria,
Campbellton,Nou
veille, Shoalbred,
Caplin & Now
Richmond, par
terre,tous lesjours 6.30
Oomtés de Bona-
venture et Gaspé,

- Par terre tous les
jours ........... 6.30

PROVINORS MARITIMES.
4.30 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wiok Edmunstou,
Wi k, par
terre,tous les jrs. 6.30

8.00 Nouv. - Brunswick,
Fredericton, Bt.
Jean,Ile du Prince
Edouard et Nou.
velle-Ecosse, par
le chemin de fer
international
tous les jours, à.. 6 30
Terreneuve et Ber-
muds, W. I, à 6,30
est comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d'où une
malle est expédiée
à l’arrivée de : va-
peurs Inman ve-
nant de Now-Yk,
ETATS-UNIS.

8.00 Boston et Now-
York, oto. ...... 6.00

INDES OCOIDENTALKS.
après huit jours d'usage ce baume m'avait

|

Lettres, etc, payées d'avance,
voie de New-York, sont ex-

bes tous (es jours à New-
York, d'e les mailes sont

ia ligne canadienne,
SAmROdi (0)..20 000005000000 11.00

11,00 5.00

Par les van. deI liguo Cunard
oid N.Y, tous les lundis. . .

(8) ~=8acs des mgalleq, par les
chars, ouverts jusqu’à., R.30 P. M.

(8) — Sacs des mailles. par les
chars, ouv»rts jusqu'à. 63 A "1.

(¢) — Bac Supplém-ntaire, à... 12 00 Midi

Les lstires onregistrées roiveut être «é-
posées à is Poste 16 miuntre avant la cid-
tare de ‘haan. malin

Les boîtes aux lettios sur is rao seront
visitées à 6.30 h. «. m., 1000 h a. m , 3.30
p.m, et 530 p.m,

Diatributio par les postillons à 8.37 a,
m., 10.08 m., et 4 00 p. m,

J. B. PRUNKAI,
Maitre de Poste

Québec, 10 août 1876,

Extrait Liquide de (œuf
Par Liebig.

Tonique infaillibl- dans les cas de Dy
peprin, de Perte d'Appétit ut de i 6bilic
Générale.
A vendre ches tous les Pharmaclons.

0. POTVIN & Cin,
Agents, Jubb ic.

 
  

 

Le parfait substitut du beurre et
des œufs.

Foudre à ParedeCameren.

Oette Poudre contenant dans sa composi-
tion du beurre ot des œufs, devrait être
employée dans tuutes les familles vu la
grande économie qu'elle apporte dans la
confection des Pâtisseries de toute sorte.
A vendre ches tous les Pharmacivns et

les Epiciers.
0. POTVIN & Ci»,

Agents, Québec,
 

Aux Propriétaires de Chevaux
de Bestiaux.

Le Célèbre Condiment Nue
tritif de Cameron

À été reconnu supérieur à toutes les pré-
rations on usage pour amélior et réta-

blir l'état des Cheveux malades fatigués,
et leur donner de la vigueur.
A vendre ches tous les Pha- aciens.

0, POTVI & Cm,
Age 8, Québeo,  

» - dt soAES

 

    

 

ou Monterde cn Feuille

POURSINAPISMES
nameex ESS
MÉDAILLESC'ARGENT

@ de2
MÉDAILLE D'OR

1 Lyea, 487% B71
\JDIPLOME D'HONNEUR

Exposicion Maritime, Paris, 1875.
Cette nouvelle ferme de sinapisme, pro-

prescommet. d'une action toujours éer-
jaime, a été adoptée par les, b

le sorviée des ambulances et hôpitaux mi-
litaires, et, après dix mois d'éxpériences
en mer, par le conseil de santé de la ma—

"Al'éérasger, 1e P Rigollétranger, apler ollot a éga-
lement fait sonhealTago anglaise
en a prescrit l'usage à bord des navires de
l'Etat, plusieurs x civils de Londres
l'ont adopté à l’exclusien de tous les autres;
les hôpitaux de Vienne (Autriche) ont imité
eux de Londres, emfin l'hôpital général de
Constantinople à suivi l'exemple des hôpi-
taux que nous venons d'énumbrer.

Ces faits sont une démonstration irrécu-
sable des qualités de ce nouveau produit.

  

  

Semétier des
contrefaçons et - A
exiger la signa-
sure :

PARIS —24, Avenue Victoria — PARIS
ot dans tentes les Pharmacies de l'étranger
À geuts: C. Melquiond & Cie, Montréal
Tres àCr#}ec chez R. McLeodet J. RB.
»te

 

Venantd’être reçues, et du dernier goût
U-llerettes pour Dames,

Toilettes,
Chatolaines,

Toilettes da
Fantaisie et pour

Voyage.
mmAUSSI-=

Lunettes d'Opéra, de Marine et de Cam-
pagne, Thermomètres, Baromètres, Lu-
nettes, Lunettes de Spectacle.

CHEZ

G. SEIFERT,
EUROPEAN BAZAAR,

 

A. G. TOURANGEAU
AGENT, ST. ROCH.

Québec, 6 mai '876.

Le public est 'nformé que nous nous
rendons aujourd’hni à la demandefaite,
depuis longtemps, par nos pratiques de

Vendre nos Marchandises à bou
marché

ET A UN SEUL PRIX.

Pour y arriver plus sûrement, la
MAISON JACQUES-CARBTIER a tout
prévu. Une

REDUCTION DE 10 A 3 POUR 100
est faite sur tout notre stock.
En adoptant + ujourd’hai le système

d’un seul prix, nous sommes décidés de
faire le sa- rifice de tous les profits sur

recevons chaque semaine, .
Les Marchandises passées de mode et |

prix,
Commel'argeut est bien rare, que la ¥

crise se fait toujours sentir et que cha- #
cun désire une nouvelle toilette pour
1e printemps, noue prions respeotueu- #8
sement le public de faire attent on à
notre grand assortiment de MAR /HAN-
DISES A L'USAGE DES TOILETTES
ET DES FAMILLES Ces marchan-
dises nous viennent des plus célèbres
manufacturiers, t nous sommes sûrs
d'avance qu’elles donneront à l’acheteur
pleine et entière satisfaction.
Chaque article est marqué en chiffres

distincts, personne ne peut être trompé.
Inutile de dire qu'une visite a notre

stablissement nous fera plaisir.

Quéhoc, 39 mary 1876.

Le Singer pour Familles.
Le Singer

par O. W. 
Québec, 91 décembre 1876. 

18 sept. 1875, Québec, 6 jaillet 1878.
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CAPITAL, - - - - - - - $2.000,000
Dépot au Gouvernement de la Puissance, 956,000

DEBENTURES MUNICIPALES.

Assurances contre le Feu & la Ville et sur les Propriétés a
la Campagne aux mêmes Primes.

 

Assurances sur les Eglises et les Couvents, avec dépen-
dances, à des Primes Spéciales.

F. 0. PAQUET, Agent Spécial.
 

T. H. MAHONY,
No. 18, rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale.

ABANDON DU VIEUXSYSTEME,

 

les Nouvelles Marchandises que nous us1

les Coupons, nous les offrons à moitié E21 pe

H. CACNON & CIE.

A VENDRE SANS RESERVE
0 Machines a Coudre comprenant les suivan:

o. 2 pour Tailleurs et Cordonnicrs, manafacturés
illiams & Cie., de Montréal

Le Wanzer de tous les genres et façons, et l’Osborn of un assor
timent à peu près de toutes les espèces de Machines à Coudre qui
sont manufacturées. Le tout devant être vendu à grand sacrifice.

Aussi—Un grand assortiment de Chaussures pour Hommes,
Femmes et Enfants. Les soussignés sontsurle poin : de déménager
et d’aller à la maison de M. Pye, rue St. Jean,

WOODLEY & CIH.

AVIE.
Tous les comptes dus qui ne seront pas payés d'ici au ler

JANVIER 1876, nous les donnerons à notre avocat pourcollection,

IN. E. THOMPSON,
AGENT, LEVIS

AGENT GENERAL,

   

 

UN SEUL PRIX CHEZ

RUE DE LA COURONNE,
ST. ROCH

o 80.

WOODLEY & Ok.

     

    

fing,

[Pra «Préserva
ba role”

guérissantINJECTIONBROU=rien adjoindre. Se Lrouve dans les principale artacies de | vrs. — Exiger leosctus. — 30 années de succès. — Se méfierdeecontrotomnn - 5 aris,aesisveateur BROU, boulovard Magenta, 158. — Agents pour le Canada: LC. MRLQUIGHDet Cle, 293, tue Mé-Gili, Montréal es daus les prinaipaies pharmacies du Canada,

Agent: A. LELAU, successeur.

 

Depot à Québec, i. MoLLEOD

 

GULRIoON ves MALADIES NERVEUSES « CONVULSIVES
PAR LES

BROMUREScePENNESer PELISSE.
Pharmaciens-Chimistes, rue de Latran, 2, Paris

SIROP DE BROMURE DE POTASSIUM pur, empleyé spéeislement aves de
succès contre ls Danse de Saint-Guy, l’Eclampsis. l’Epilepsie. grands

SIROP DE BROMURE DE SODIUM pur. présenté sous la forme la plus séduisante
pour les femmes et les malades affaiblis contre l'Insomnie, les Migraines,
Douleurs nerveuses, Convulsions, Spasmes, Syncopesat l’hystorie.

  

SIROP DE BROMURE D'AMMONIUM pur, d’une efficacité durable eomtre les
Gongestions cérébrales, Méningites chroniques, Apoplemie, Paralysie et

NOTA. — EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE ET LES DEUX SIGNATURES

Pour le Canada: C. MELQUIOND et Ce, 4 MONTREAL.
Agent: A. DELAU, successeur.

 

dbase “IA|0as|jenee

   
La diffleuité d'uistumir ln dolérance ot de la pharmacie, et qui ost Is meil-

de l’effenaité eurtaine dede lentes |] fait [J]1Plmerge,ft leurs
ism

 

VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD
sameN A DAME DE VIM

Fe se po apréaite, chaques ertonné somenti
rene adeopts ate [ afocricnesuivantes : “

   

 

Enfin, ce médicament convient d'une maniére toute spéolale aux Convi-
‘v~conts, aux Eafants débiles, anz Fommes délicates et aux Vieillards affailihi-
sr l’âge et les infrusités.

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS RT IMITATIONS
DÉPOT RÉNERAL

is — Pharmacie LEBFAULT, 53, rue Réauni:.
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LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD i
, | ‘reuve dans les prinetpales Pharmacies en France et & I'Etrang:.

|

#
ie | ce |oojeOD|A[aja+0O90 |I[DIEDIW. T1770. ATCT10: 1a siens a
  
Agents: A. DELAU, 228, rue McGill, Montréal,
Dépôts à‘Québec chez R. McLend, JS. l£. Burke et J. B. Martel.

  
    

  

   

   

 

   

   

TRAITEMENT CURATIF vs La PHTHISIE PULMONAIRE

à tous les degrés

Ÿ | BT EN GENERAL DES AFFECTIONS

de la

POITRINE ET DE LA GORGE

PAR LE

SILPHIUM CYRENAÏCUN
Eapérimenté par le D' Laval, dans les Hôpitaux militaires de France

« d'Algérie, avec le plus grand succès.
imreaté BY Faérans ran DERODE x7 DEFFES, rrarn. DE 1" erases

Paris, 8, Rue Drouot, 2, Paris.
aotSipe o'sdminiswe en granule. en Liners ot en poudre.

comfumêre notre produit aveo réparv ' feocédis Fhagoia
gemmesI nem de BipKm, qui n'eut prierdenaeF-E pause

Montréal: A. DELAU et prineipales Pharmacies du Gunnde.

Dépôts à Québec chez J. E. Burke, W. E. Brunet et J. B. Marte

  

 
*

|CACHETS MÉDICAMENTEUX LIMOUSIE
 

PROCÉDÉ BREVETÉ POUR 15 ANNÉES $. & D, G.

PARIS, 2 bis, rue BLANCHE (place de la Trinité)

Exposition universelle de Vienne 1878
Médaille de mérite

Ces cachets sont constitués par deux petites rondelles
  
“le pain azyme soudées ensemble, et renfermant dans leur eentre des poudre-
médicamenteuses, nauséeuses ou amères, dans le but de supprimer leu
mauvais goût. (Voir Rapport à l’Académie de Médosine, 20 mai h878).

  

 

 

MÉDICAMENTS Ba
oq be

Rhubarbe........ . 50 à »
—  seese0ce Quinquina.....…. 20 150

Sulfate quinine.. Poivre eubdbe... 2115
- A Podephylline... 012

Charbon végétal. Brem. potassium. 22
I 5.-N. Bismuth... Pepsine.......... 2013 5     

    

 

   
     

  

CHLORAL PERLÉ LIMOUSIN
HYDRATE DE CHLORAL BN CAPSULES DRAGRIFPIENS. Sous cette forme, pus «tr

constriction 4 la gorge, pas de mauvais goût. Contrôle facile de Ia purer.
‘lu produit. Soporifique n'ayant pas les inconvénients de l’opium.— 4 à 6 .lrn
geen suffisent pour amener le calme et le som

Le Flacon de 40 dragées de 0.26 centigr. — Prix: 8 fr., 4 Paris.

SIROP DE CHLORAL DE LIMOUSIN :
1 gr. d'hydr. de CHLorAL par cuillerée. ® franes la bouteille de 250; :

SUCRE-TISANE ILLICO
e Sous la forme et le volame d’un morceau de sure ordinaire

MAUVE, PÉCTORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CANOMILLE
QUINQUINA. LIMONADES, ETC.

Cette préparation représente tous les principes que doit eontenir un.
tusne de tisane bien faite. Il sufit de dissoudre le amere-tisame dan- lo.
froide ou chaude, pour obtenir instantanément une infusion tonta ».1. i.

La Boîte de 8 Doses. de 4 fr. @& + 4 fr. B@, A Paris
PARIS : Ph. LIMOUSIN, 8 bss,r. Blanch. DBLPECH, À

Montréal: A. DELAO, vt dans los p-incipatea Pharmacics du Canada
Dépôts à Québec ches R. McLeod et J. E. Burke.

  

 

 


